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AVIS 

AV LECTEVR. 

L A y X rien de plus . doux 
à la cupidité des hommes, 
que de cueillir une moif- 
Cou que ion: n a poioc kméct 
^ qpc de recevoir des biens 
q ui vien Dent fans peioe. Auffî 
n y a ril rien plus difficile que 
de retrancher les Commendes 
des Monafteres , oà Ton trou^ 
. ve de grands biens fans foin 
fanstravaîL 

Les moins Religieux a« 
vouent ' que les Cbinmendes 
foot un mal > que la pieté des 
fidellès ne peut avoir afTez en 
horreur > mais les plus ince-' 
ttikz de4^rent , qne c eft un , 
- . . * s ava9 
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AVIS 

d^aotage auquel ïoa ne peut 
renoncer , ^ Ton fe ferme les 
yeux pour n en voir pas i inju-r 
flice. 

Si leur confcience leur faic 
q,uelq ue rop rpchë » en leur Êli- 
Êtnç craiodre de perdre un bien 
"véritable pour ceux donc ils ne 
doîvepc pas îpu y r } ils.étoujQfenc 
ce&femimens » leur avarice» 
pour donner quelque couleur 
fie quelque apparence de judi- 
ce k cet abus » oze même s ap« 
payer fur l'autorité des Papes 
U dés Roys, qui oft la plus 
grande injure que l'on . puiiTe 
fairaà la fainîecé de. leurs Dé- 
crets » à 'la^ juftice de leurs 
QrdonDiincesk' V • <- i r » t 

G'eft donc pour défendre 
les Décrets de TEglife , & les 
OrdpÀA^ances. de. aos > Roys , 

. " cont.re 
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AV LECTEVR.- 
contre rinjpftice des Cotri-* 
TOcndes , & pour là faire voir 
çondatnnée par toutes les 
loix , for tout de ce Royaume y 
que l'on a. entrepris ce pecic: 
Traité, que Ton peut appellei' 
ladefenfe derEdife, &de TE- 
tat contre les Commendacai- 
les. ' 

Lon y découvrira premie- 
ment la caufe des ^Comme»' 
des , leur origine , leur com- 
mencement , & leur progrez^ 
En fuite, l'on en prouvera Tin- 
Juftice par toutes les loix . Di- 
vines fic-hucnaines i pour mon^ 
trer enfin que Tufage diin mal 
ne peut efire qu'un abus cri»*, 
minel : que la nomination du 
Roy n'eft qu'une efFufion de 
fa libéralité , dont les grâces 
doivent les confondre , mais 
" * J ne 
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AVIS AV LECTEVR.. 
ne les excuferonc pas -, & que 
les Bulles mêmes des Papes y' 
qui tolèrent un mal quil ellL 
difficile d arrefter , ne les ex- 
cmpcenc pas de crime dcvanc 

les hommes. ' 



LET 
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LETTRE 

Dun Âbbé Commêûdacairc 
• à un Théologien. > 

que dans t entrttitn îàn ton^a fuir, 
les Commenâataira y ér ^^^ g^d' 
qu^m dit affez»; . isguabknient y 
qiéils efl^ien^t .ks bkhons de ÏE^ 
gtife y qui ^ûunt tréàttesi fort 
delicaiemeii0'y qu ils ne rendaient 
aucun fervice , ^ quils navotent 
autre exercise que le divertiffc" 
ment des Bornes^ 

^« éiutvepUts critique^ trouva à 
mordre fur , leur nofh ^ ^ propofa 

de les^ nommer fUfiofl Corne da- 
t air es , " que Contmendat aires ^ 
parce que l'en ne leur donnait plus 
les Ahhdifis pour- conferver , mats 
f^r- m faire letsr- depenfe. 

r 
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XETTKB D*UN ABBE* 

Uoipéme , qui efi ajfe& de vos amts^ 
changea ,U x^ïlUùe , ér d'un, tom 
erieux fit umm.quer que les Ai^ 
hez» Cùmmendtstnius ont les flus 
riches friviUges^e tJ^Ufi^qui efi^ 
de f rendre avec Mthorïtéf Je j^ef 

qu'on.ki fui^i ^mmer e,n,<fxms^, 

foi>, voleiin,quùjf que fpHfAtJUf^ 
qutls /m,mj^js,^f^-J^rxdQ'. 

cet exfreffi^ un feu^fùf^ î ,^J^ 
cmm quelle nechatiffAt U bile ' 
de quelque 4^bf\ to» iFomfil' £et. 

eff frêne»» . , . ... 

Mais je vous avoué , MmfieMr^^ 
que me trouvant feul , ^s qu4L 
que refieadon à Cidée que l oi^ /c 
firmit des Aibeic0mmi0t^ts:t, 
é' je conameme de crai»dre que 0»» 
Ç4mmf»4es euffent j^ nefçoQ quo^ 
de mauvais, le ne fçavois k qnk 
nîfft expliquer i. jufqm àu^re»- 
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A THEOLOGI En, 

C0^ré ^ m t^e trokvtmt auee me 
p^rfohite_q/i$ a leauçeuf de lumière 
(^ de fietéy ;V ^ J^^ Umort de 
J^ifée N, N. qtif me dèHiMoecafiof^ 
de luy farder des Ço^memUtaires, 
fyr ef^mjtfans s^m(nr Atvo4ma>£e^ 
il me di$ qti jl ne comif remit pas 

comment en ufiient leurs Confefr 
feufs \ qi^jlfriU'oit^ ou que ces Ah» 
hps, nWilaffef^ /fMM ik confejfe , ce 
qtê sl»e fpm/oit :-crmre.s m que les 
Çpfffejfeurs me les ionnujfeMt fas > 
ef quil ttvoit fethe k imaginer y 
ou qMils les flttt tarent un pets Uropw 
ce qtU le fa if oit gemfji^ Apr^ssetre . 
isjs pm arrefié , il m>e demanda fi . 

Cmfejfem qui avoit a^ifié k kk 
mort de Monfcur l^Al>bé iV» N, ne 
l'avait point oMigd^k re fi ttuer. le 
ln^j fis répQftfe q^e je ne le eroyais^^ 
fias > qail fçavoit que Monfie 
iV; N, u efioit pas de ces OoS 
£me me^rde ievj$e^ U. me * 



LETTRE i>' U N A B B E* , 

tn difant , elle feroît jufte , fiéf 
quoy je me mise» defenfe ^ je\ 
luy dis que Sufiige du Royaume , 
mminâùon d/tRoy^ &fMS BulUs 
nout ixempient de 40ttt reproche $ 
peht-efite lien j me refértit-il s . 
devant les hommes , mais devant- 
Dieu : h^Ipuisen fe tefervant , il 
dit , que les plus jfkgei fc ioiveni . 
ménager » lors que (,cn avance Ut- 
tuiffance duT afé celle da Roy, \ 
le noz,ay t engager k s^ expliquer 
défuantage y decraïntty nonfeule^ 
mehi^deluy faire violence ^ mais 
kfienplus de CohlïgerÀ me découvrir- 
tout à fait le mal que je ne vûuUiS' 
p44 encore Ji far fait émet conmUre^ 
parce que je n^ fèntoiipai encore en ' 
moy lavoUntédele quitter. Il m' en - 
svoit dit affex, pour me jet ter dans * 
le ftr^pukey elr pour met moigner\ 
au h fin fens les Cémmendat aires 
n- et oient pas en feuretéde çonfcien^- 



Digitized by Google 



,A UN THEOtOGI E N. 

ce* Cette fenfée me dotma ktatt* 
co»p 4* inquiétude ) & ce a ta/t'^ 
gmente' ma peine , e*efi que j^j ap^ 
pris que quelques Sf avons en la 
fcience de i*Bglife \ s ét annotent 
que l an donnât fi facilement talt^ 

Jbbttion Mtx Cùmmendatairei 5 <S* 
([ue pour eux ils ne la leur dohne^ 
rûient jamais ^ s'ils n*av oient re» 
noncé À leurs Commendes^ . 

<feft f Monfieur , ce qui me 
trouble • pieu ne ma fat abandon^ 
né jufques à tinfenfihtlité , nj 
jufques audefefpoir de mon falut, 
mais ^uoy \ en a iil feint 
ejperer pour les Abitex» Comment 
ddtaires} Jiceiaefi^ f abandonne 
CAhhdie que le Roy ma donn/e^ 
Mais fourqùoy crotre , aue tant 
d*Àhbez>^ Cardinaux, Et^ques^^ 
Doreurs y ér de toutes les qu tûite& 
fe damnent , parce qu ils ont des 
Ahhayesen Commendel Uez* moy^ 
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LETTRE D* U N AB B K 

Vms nejhi fomi Ahbé^ vous ue 
fren€z* pomt Lmttrefi de leur Par- 
tjf. Et vous nejtes pint auj! de^ 
ces^ . Moines qui nous vowirmn$ 
faire pAùr % farce que mus fremns 
leur. Hcfh Vous aivex, toute la Ut" 

firuire de çe que h dois faire four 
montfalut. Prefcrivez^-mcy les rr- 
j[les que doit garder u» Commea- 
dataire quife veut fauver^ Mt s *il 
eft même de £tm for tance .démon 
fa lut de qmteri Ahkaye 5 voué 
avez tout0 la liberté de me le dire, 
^fag^^ l^i ferf ornes de fiete\ qui 
fom de vofire comoi(fa>ice à demau^, 
der à l^àu quîl me donne U force . 
de ftùvre vos confeils 9 ci oyez» 
quiU me feront des loîx inviolables 
MQNSIEVR, ' 

, Vojlre yé'c* . 



Digitized by Google 



RESPONSE. . 

» -> . 4 

D*un Théologien à un Abbé 
Commendar^ire. 




Ce nefi pas mjcrufule qtft vms. 
inquiefe^ mais une iujle craimei à* 

lut. Tour ne manquer én rien de ce 
qui peut , ce femhle , avancer ce 
que Die/à ^ commencé i je vous di" 
raj/ y avec t^e U Hierté que Uk 
veriieÀwm mes feutimens, ou fUr 
fûfi ceux de tMj^Ufe Jfit ce qite v$m 
me fropofiz, . . ■ 
t . ^ûus dmuudez f remierement , 
quelles font les règles quun Àhhè 
Qammendutuire doit fuivre e» cei 
eifiM Je V4m répans quel efi.olli^éy 
I. A tomes celles que lE^ltfe pre^ 

fcrit 



Digitized 



R E s p. D*U N T H E O L. 

[cm à ce»x qui font en Cejlat Ec- 

que Bénéfice 9 €»le/êr marquant ce 
quiU dm/etU À U pieté qui leur 
doit infpirer un grmà mimr de la 
prière^ ttn fiin refpetiueux pour 
Uutes les ^hofes qui re^ardettt le 
€uke Ae.Dieu^ & à lamedefiie^qui 
4ét empofex tout l'homme i»t€ - 
rieur & extérieur i ç'efi-kdirey tom 
Us mouvement du cœur , toutes 
les .aSiom du eorps , regfer m 
dehm fa t^nverjmotk qui ne doit 
forterdem^ Us eomfaguks que t»^ 
deur des vertus i i^. de^Ufiùuttté 
de leur eflats les héUts» les mai'' 
fons , les ameublements , les feftins^ 
toiU^fitkn eft que pwrfiater 

-, Ji. V» 4iié ejl ailige'À tAtart* 
tient tun attff, jrrtind umkre du 
Meli^ietàx qui célèbrent les divins 
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k «9 N. A BBS* C O M M« ' 

Régulier ,fans confiaerer ^ue tAh-^ 
hè Commendataire n aura^ fas de 
grands re^uemàs» s^ii etttrciiem un fi 
^rmdnmyre de Mêim^. Car il eji 
pks iufte de dèmnti^r le revenu 
jtv» Abhé Cmmendataire , e[ue le 
JervUe fUvinJes Bulles les Co»-^ 
Jlitatkm des Fafes fm$ exfreffet 
Jurée fmnu 

tn rien > à cûntrihuer de tout ce 
fui efi en lujf Ms rejlablijjement dg 
£ (tl^erv4iUpe ]f.e£ulàere .g»fm Moh 
naftere^ fuif^u'ilen efi (t pere fm^ 
f» p^roeurer têut lelf$e»fofiileé.^H 
. ;/ F.Mdoit avoir jufsgTémd foin de 
çonfetyex tous les ^^^tts^ biens ^ mewr 
^Ifis, 0* immeu bles de fin AbbfUe s 
fuiffiêiln'efi Commendataire qm 
' fou^ garder fidèlement le d^^^ 
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H E s p. D U N T H'EO L. 

F. Il doit confiàerer Us keli^ieuk^ 
ecmme tes veritMes enfans , à qth 
te bien Au Monajtere appartient^ de 
droit, ér it doit croire que ce au il e» 
prend ne fem efire quune étttmèncài. 
tjue ton tuy fait • ' ' ' \ 
' ri.sUtapris leJttûnt^trersféfft 
k$€har£e$ ^ilefl obUgè às'en ^c^. 
(jùif èr avec mè fie tit êtres exaffel 
!• A fournir tout ce ^ui tjl necejfatÀ. 

re four te. Service divin cof^me 
font les livres y les ùmemens yla In^ 
merey d'à .- A^hàirvoir a tous 
pefoins dés IUtigieux\tdnt pour leitr 
nourrit m e\que pour leurs halits^^ 
pour leurs, medicamens, 3 . A repa^ 

rer t^.réedifertBglife^ iei -ùeux 
ReguUerS'^eii^'h^^ 

fermes du MoMJlejreXar le f rentier 
iemfloj du revenu des Màmsfferes, 
dm efire fouir ces charges qut fonU 
indifpenfables. / V, v ^v\vA 

Vn 
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A. U^H A B B £ C O M M. 

V» Ahbé CommftuUtàire-»efe.ut' 
donc fans crime manquer ^ aucun 
de ces devoirJ y c'ejl un crime à ' 
un Ahbe^ Commetidataire, uâelaif"- 
fet tmher.enruin€yOê de ne reedi^ 
fier ftdfi les keuxdefon Aionafiere*: 
%^ de nê fournir fas tmt ce qui efi'- 
necejfaire four les dwins offices 
é* pQMT. hrnemetit de CBglife j 
n^ a quelque Offce qui ait ajfe&. 
de. revenu r tk f ^ foif oltU^ à fat* ' 
re ces charges, y», De ne fourvoir 
fas. aafee un foin de Beiw à fêmPe^ 
les necéjpuz des Jielig,. 4. De fr 
faire fr^friet aire des biens du Mo- 
fkfifiere^.ér. df traitter Us Religieux: 
commeJes étrangers y ou des efcla^ 
' ves. De negUger les dr^is O*" 
les hifns meubles immeubles y , 
. bois y terres , é'c* & de les aliéner^ 
vendre ydarmer ou dijif er en quel» 

que,m0nmfifutufoU.^.'i)eioffo^ 

• • ■ t^* . fl^ 
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R E s p. E>*U N T H E P t» 

fit M de n€ contribuer fas à U rt^ 
formation de fo» Monallere, 7» 
dinUimer U mmhre det Religteuxy 
$eft À difi , iV» emrtteuir moifn 
quily c»attroityS*ils avoient un Suy 
f trieur Régulier, 8. jfoctufer Us . 
lieuxRegulierSyOU et y loger fon train y 
fin meuhle , ou fes f rompons*.^. De 
frtni/fe , ét de eonfimtr du revenez 
de fin MMaJleri flu$ ^ue ne de-^ 
mande entretien à* un honnejle Ec-^- 
sUfiafii^uey ér pas dé fis autres 
^uali^^ ou de fa uaiffunce : y com^ 
prenu^t lfsçharges^aufquelies fAÙ» 
be'efi obligé, 10. De manquer au» 
frieres qui font d* obligation, > i . De 
confumer k bien de fon Ahbdie en^ 
kxjey & ei^ défenfisfufevfluéSyfoit 
it table à" de fejli»s yfoit de bajli^. 
ptensy dîhébkjw de mubUs^ 

Toutes tes ffimet fieee àee. ermes^ 
efuidamnem les. ^Ue^ Çommndpk* 
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A UN àBBE'c OMM. 

f ahe^ , ^Maftd mefme leur titre fe- 
rait le flm m0f ^sejt ce qml futt^ 
examinât, - • * ' \.' . * \. 
..Vom me demander en feimàSetty 
s*èl tfi nècefffbire /m fdlut d'un Ahhê 
Commendajtmre de quitter/ AhbMi^ 
^iltieat ep cmmende ^ hqm^ ie . 
réfoi^s 9*fH^ Commefides p€rpe*^\ 
tmUUtdeê M^mtJUres fmt inèufiei^ 

ble e^i défigure fEglifej dr ^ue par. 
confequeat l'on ne les peut tenir 
. canfciittce^ fous quelque prétexte ok% 
dijfenje que.ee fait | nj^ dimner lah 

eft àefendtf^par la loy de Dieu , ^ 
pur le drQit naturel, de prendra 
qui appartient uu proch/ti»^ H <ft^ 
êCftMH quê le iie»y qm^efiéMumi 
Mt$x Aièmt^myàm^apf/trtknt ^ 
»»» Rèligiem. qM- fn çmpofent 
les Cmmft^autcjn, Les Cmmettda^ 

> ♦ * 
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R JE s F. D U » ru MO L.. 

iaîres n en fenvent donc fas, iouyir. 
Il eft encore dtà fem commtin ^«e^. 

des fbês grands manx yé" des fkié^ I 
grmds [dffardres de tEgtifi. H *ejhm\ 

p^endes perp etMe lies des- Aionafteresi 
finÂmk^lfMS, que ny^ks ftimUeigHu 
ny Im Mjfenfei ^ îiy . les- BkliM^ tàek 

ks l^.a^es ^iti dei< Cmfiituùonsi 
Uei-eocf^reffes far UfyneUesiU can-^ 
tgnment les^Ccmmêndes ksu-m^^ 
9»qiêe§eti<^emdeeUÊMm c^slUsiJûitk 
la honte de C-Eglifi, kn ruine de» 
^^nafi£r4S,.Les CAncondats mêmes. 
dt'Leon^& dc lètanpk^ U ks de-^ 

ils Mfge^tde RM^^ér Is^f^ff 
mmtmtei & kne imtmir. m$x Mê^i 
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UN AB B là* G O A4 M. 

»4fieres ^tu Religieux iu memfi,^ 
Ordre. \\ , , / 

« . Çmmi»des., fn»t' dove ua^ 
htjujli^ie trof /enfi&U À ceux fm ne- 

. mfs a fow/nc tes e ofulamfferpaSy ^ 
f^HK nef ai çonclwre que ton nef eut 
f as tenirencotifiiuice une Ahhfêyc 
»X «A "Smuré- en {Otmimendâ* Ny, 

4ft Rf^vr, 'i^.Jfs^rovi^m ou dijfe/i^ 
Jèi de Rome ne peuvent pitre qu4 
^^ i^^^fi iniiijîe ,cn/opmeJine^ de^ 
wtme Ultime nj quête quieji 
^ {o%-mefmç^ caife de t^ d^f 

iugtst, vous fur ces règles^ é^we 
*vousJ(^t1^e^f^^^^jtenez,j^rde qù^ 
£ittterejl ne vous fitffe eherther 0** 
£fiiv,re^ -d€s f^iptens film ummé- 
des^ moins Chrefiiens^ Con/ùlteiBfr 

"». t 
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resp.d'uk th. a un ABB£\ 
htnfidfté. Il y a feu de ferfomis 
am ayent examiné le fond dectttt 
matière. Il y en a encore moins 
mi fe dégagent de tout interefi 
f 9Ur naymer , & pour ne fuivrc 
^àe U vérité U juftiee chrt^ 
jlienne î écouter/ ofuet un entier, 
détachement , ce i^tte Dieu dira À 
vojirecœur^ fef^fez' qu il faut 
vivre en Cétat ou vous voulez, 
mourir ^ xSr furoUrt devant Dieu 
pour hy rendre compte de toute 
vojlre vie , en un mot ^frrvê»€eti€ 
tefolution , fi vous aymez, voftre 
falut, dejt le plus iuftt y & le plus 
Cage cwfeil que vous feut domety 

MONSIEVR> 

TA 

■ 

Digitized by Googl 



TABLE 

DES CHAPitREiS, 

Et des Paragraphes, 

Ch A P. I . TT E nom à^'Ahh^. i 
Chap. il 1 ^ Le nom di Cofmnendt: 

& Abhé Cofmnendatatre.j 
Chap.IIL VoYtgme & le frogréi des 

Commeijàes. ; lo 

Les Comrnendès des Eglifet 
Cathédrales. \x 
§.Les Cmmendes des Eglifes 
Faroiffiales. 37 
Vongtne & l(t fmtte des Com^ 
mendes des Mon^JtereSy 44 
Les cmfes des C amendes, i ^ 6r 
Chap,IV> Vamhiîim & l'avarice font 

les deux fonrces des Com ^ 

^ mendes. 14^ 

Chap. V* La, vocation desAbbez. Com^ 

mendataires ne vient point 
de Dieu. ifg 

Chap. VIr Vète^iion & la nomination 
.1.1 des AbhtK^ Commndatai- 



r 



tes eft farts Juff rages Ç^fuftf 
mmufs;, 157 

Ch ap. VILX^ fogejfion des jibhesuCo^ 

' viendatMm efi itmfie & 
' fans titre^ 16^ 
Ch A p.VlII./if/ Cmmtndes font contre U 

' dmt natwrd. ~ eS8 
ChasvIX.- Lis Commendis font contre le 

drok divin, 197 
Cu A p . X« Les Commedes fmt contre let . 

'Bigles <k f \Eglife, 2 i.o 
Chap. XJU Cotnmendj:s font contre 

U bien de l^'Eftat, & centre 
' ks Ordonnances & Un 
. l^ntex^dems^Rop, 24 1^ 
QjiJ^vt:*10(l*J^y. la nomination du Roy»ny 
. . , . .\les BhIUs ^les difpenfes eU^ 

^ape ny V. ufage commun 
ne. iufl-ifientfaa les Com"^ 
. . ntendet*. 



» 4 



» • 



I 



Digitized by Google 



LA B B E' 

COMMENDATAIRE. 



CHAPITRE PREMIER,, 

MM» d' Abbé* 

m 

LEs noms, que les hom- 
mes donnent aux cho- 
fcs, ne nous en clecou<<i 
vrent pas toujours la 
nature j parce quMle n'eft pas 
coôjours connue de ceux qui 
les impofent : mais comme les 
poms fonc les images de nos 
pensées, ils peuvent bien nous 
marquer VcÙ.iu.c que l'on fait 
des fujets , ôc qualitez que 

A l'on 
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1 lA b b e' 

l'on y reconiioît , ou que Ton y 
fuppofe. ' I 

Le nom d'Abbéj que nous em- ; 

Î>rantons de la langue fainte> efi: 
e même queceluy de Pere:ôc il 
nous déclare aûTez que ceux,que 
nous appelions Abbez, doivent 
avoir pour leurs Religieux tour 
l'amour, & tout le foin qu'un 
Perc a pour Ces enfans, 

Auffi ce nom , queles(ainte$ 
Lettres iànâifient, ne convient- 
il proprement qu'à Dieu , que 
nous appelions Abbé^en recon» ' 
noiirantqu'ileftfeul nôtre Pere^ | 
& que nous devons à fa pui iFan- , 
ce ce que nous fommes jà fa bon- 
té ce que noiis aYons,&: à fa pro- i 
vidence ceque nous efperons. 

Toutefois , comme Dieu fe 
plaift à voir dans les hommes ; 
rimage de fes vertus -, il n'eft pas 
jaloux qu'on leur donne Ces \ 
noms. Luy feul eft Saint , & il 
veut bien que les hommes, qui 

pat . 
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participent à fafainteté) foienc 
appeliez Saints. Luy £èul cA, 
Dieu -y il donne luy-même Ton 
nom à ceux qu'il feitfès enfans. 
Bij eftis, & fiUj Excelfi:L\xy feul 
eft Pere : Vrins efi Pater vefier. 
Comme c'eft à luy feul que nou$ 
crions , Abbé , Pere s & néan- 
moins il a permis que ce nom 
d'Abbé fût commun à tous ceux 
à qui il commuMÎquei'oit ks 
foins qu'il a pour Tes enfàns. 

En cette étendue le nom 
4' Abbé fè pourroit donner à 
tous ceux , qui ont obligation à 
veiller fur la conduite des hom- 
mes j mais Ton a voulu luy pré- 
crire quelques bornes, en Tatta- 
cliant à quelques fujets particu- 
liers , dont la vertu pouvoit 
mieux foûtetiir l'excellence de 
ce nom. 

L'on a conilderé que la fain- 
tetéaia fcience»l'araour,& le zele 
4e ceux^qui ontedé établis pour 

A 2 con 
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conduire la piemiere & la plus 
noble portion du troupeau de i 
Iesvs-Christ > doivent plus i 
parfaitement exprimer la fainte- 
té, la fagelTe, ramour,& le zele, 
aveclefquels Dieu gouverne fbn 
peuple- Et<ju'ainfîl'ônne'pou- 
voit donner avec plus de juftice 
ce nom d'Abbé» qu'à ces images 
vivantes de celuy qui. eft nôtre 
pere:^ qu'à ces Anges tutelaires 
de .la vie la plus pure , qu'à ces 
cpndudeurs du peuple de Dieu 
dans le defèrt , je veux dire qu'à 
ces Pères & Maîtres des Soli- 
taires. • 

L'on a donc appelle du nom 
d'Abbé a dés les premiers iiecles 
de l'Eglifè en Occident, ceux 
quîavoientla conduite des Soli- 
taires, 6c qui gouvernoient une 
Con gregatîon ou Communautd 
de perfbnnes qui s'eftoient fepa- 
rées du commerce des hommesj; 
pour fe donner toutes à Dieu« 

Le 

i 
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Le nom d'Abbé donc un 
nom de fainteté > qui ne iedou* 
noit qu'à celuy quiformoitdcs 
Saints; un nom de fagelTejqui ne 
iè donnoit qu'à celuy qui de voit 
connoître àc enfeignec aux au-^ 
très les voyes de Dieu : un nom 
de bonté &c d'amour^ qui ne le 
donnoit qu'à, celuy qui devoit 
beaucoup plus s'étudier à eftie 
aimé que craint , 8c à eftreutile 
aux autres , qu'à s'élever au def« 
fus d'eux. \ 

Enfin , .c'etb un nom de foin^ 
plûtofi:, que de dignité^ qui ne fe 
donnoit ny à la naillànce, ny à la 
fortune > mais à la vertu , & aux 
mutités de ceux qui dévoient 
veiller aux befoins fpirituels 6c 
temporels de leurs frères. 

hi^is , helas , quelle profana- 
tionlCe nom de fainteté fe don- 
ne aujourd'huy à des impies. Ce 
nom de {àgelfelè donne à des en- 
f4Qs,â£ qui piseft^defouxqui- 



a y ment leurs cencbres, & qui ne 
veulent point voir les lumières 
delajuftice.Cenom de bonté ôc 
d'amour ne fe donne plus qu'à 
la cupidité , qui fe fait craindre 
pour tout dévorer auec autant 
d'impmiité que dlnjuftice. 

Ce nom de foin , plùtoft que 
de dignitéjne fe donne plus qu'à 
l'ambition 6c à le pa(IIon,qui n'a 
de pensée que pour fon éleyatioa 
& pour Ces interefts. 

Alciat lremarque,que les Con- 
fuis 6c les Prieurs des arts fc font 
fait appeller Abbez. ZabariUa 
dit^ que les Gouverneurs en Ar- 
ragon fè nomment Abbez « de 
leurs femmes Abbelfes. Le Car- 
dinal de Palermea reconnu,que 
même quelques Religieux par- 
ticuliers ont pris le nom d'A bbé, 
fans en avoir ny le mérite» ny la 
charge 

Mais le dernier excez de cette 
profanation , c'ell que des fecii- 

liers 
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liers s'autoriient de cette quali- 
té, pour vfurpcr le bien des Mo- 
pafteres, qui eft conlàcré à Dieu 
pour l'entretien des pauvres de 
Ie su s- Chris T.Çeft que de 
ce nom d'une vertu confo mm ée, 
Pou en .fait la qualité vuide dç 
tpus les cadets j en forte que ce 
n'efi: plus un noni de dignité ny 
de mérite , maïs un nom d'avarie 
ce & d'ambition. 



Chapitre II.. 

Xje mm de Çommende, & d'Abbé 
. Comme» dittaire* 

LOrfque nous commettons 
à quelqu'un le foin d'une 
çhofe» nous difous tres-propre- 
ment en l'une èc l'autre langue, 
que nous la luy recommandons, 
hoc un comrnendamus. Et c'eft en 
ce lèns que le nom de Çommen- 
de a pailc en l'ufage du Dro.ic,où: 

A 4 il 
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îi ne figiiifie autre chofe qu'un 
depoft i comme l'ont remarqué 
les Canoniftes,quitiemien trous 
qu'une Commende n'eftanc 
qu'une procuration une corn- 
miifion , & une adminiAration» 
elle n'eil point un titre. 

Quoy que le nom d'Abbé, qui 
cft un nom de Pere, d'amour, & 
de foin , ne femble pas pouvoir 
aisément s'allier auec celuy dç 
Commendataire,qui n'eft qu'un 
nom de commiilLon , de procu« 
xation & dépoli : l'abus qui a 
donné les Monafteres en.Cpm« 
mende» a donné en même temps 
le nom d'Abbé Commendataire 
à ceux qui n'en font point les 
Pères j mais qui en devroienc 
ièulement eAre les depoiîtaires 
Se les adminiArateurs. 

Suivant donc la force de ce 
nom, un Abbé Commendataire 
c'eft celuy à qui l'on a donné en 
garde & en depoft, par procura- 
- >tto% 
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tion, ou par commii&on , quel- 
que Monaftere , foie pour coure 
Ùl vie, foie pour un temps. 

Ceux, qui ont eu radminiftra- 
tion des Monafteres , ont au/îi 
elié appeliez des Oeconomes 
fpiricuels , quelques profanes 
qu'ils fullènc , èc des Confiden« 
tiaires, d'aucanc qu'on leurcon- 
fioic les Monaftercs. Mais leur 
mauvaifè conduite a fait , qu'on 
îes a plus juftement nommez des 
•Diffipateurs , que des Oecono* 
mes $ 6c des Âbbez Comedatai'* 
res>que des Abbez Commenda- 
caires ; car tout leur Coin efl plù-< 
toft de coniùmer les biens des 
Monafteres , que de les confcr^ 
ver. 



I 
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10 



X*A B B e' 



Chapitre IlL 

JJorigim & le progre:^ cUs 
Commandes, 

II arrive loiî vent que les Egli-, 
Tes perdent leur Pafteur : foit 
que la mort le leur ravifTe, foit 
que les maladies , ou la violence 
de la perfecution luy ôtent le 
pouvoir de làti^faireàfa charge, 
foit quefes crjmesle rendent in- 
digne de l'hoiineur du Sacerdo- 
ce, & contraignent à le depoi^r,. 

Vne Eglife Sns Pafteur , c'efl 
un Navire /ans Pilote , qui ne 
peut evltei le iiaufrage;c'eft une 
Armée fans Capitaine , qui fera 
bien-toft défaite & mife en dé- 
route ; c^eft un Ciel fans Soleil, 
quieft couvert de.tenebres. Et 
c'cft un corps faiis tefte, qui n'a 
plus de vie qui le foûtienné. 

C'eft^donc pour prévenir tous 
ces maux^^uelon a toujours eu 

un 
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un foin tres-particulier,de pour- 
voir au plûtoft aux Eglifes d'un 
Chef qui les gouverne , & d'un 
Payeur qui les conduife. 

Alâis comme le choix , que le 
Clergé devoit fidie de la perfon- 
ne la plus digne,n'efl:oit pajs tou- 
jours facile i & les fentimens 
eilanr fouvcnt très - pai/tagez, 
dans la crainte que le delay ne fit 
un préjudice coniiderable à 
glilcjl'ona jugé dés les premiers 
£ecles>qu'ii eAoit fort à propos» 
lors que les Eglifes avoient per- 
du leur Eafteur, d*en commettre 
le foin à une perfonne qui la 
gouvernât avec toute la pruden- 
cè,8c avec tout le zele d'un véri- 
table Pere , jufques à ce que la 
voix commune eut choifl celuy,. 
qui en deyoit eftre le propre Pa- 

ileur. « 
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'Eglife Grecque nous pour- 
roic fournit pluiîeurs exem- 
ples de cette conduite, qui don- 
noit des Prclats Commendatai- 
resaux Eglifes qui dcmeuroienc 
iàns Pafteiu:. S* Athanafe. ( au 
Ubrii' raport de Nicepk. ) 4it de luy 
Férf méme>qu'onluyavoit donné en 
lép» Commeiide , ou recommendc 
Padminiftration d'une autre- 
Eglife , outte celle d'Alexandrie 
dont il eftoit Evêque. 
l'a» le trouve que cét ordre a:voit 
|S^... eAé eftably en Afrique avant le 
Carrh'K V. ConciledeCârtliagejOu l'on 
M^^"* peutlire un Decret,qui défend à 
é"il efi tous les Intercelïcurs (c'eft ainû 
qu'il appelle ceux qui prenoient 
c^njii'- " foin d'une Eglife devant fa va- 

) de fe confei ver par adref^ 
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^évOiï par violence, rEglifc qui 
ieuracfté confiée , & qui leur 
coinmencle <ie faire que, dans un 
an , TEglife foit pourveuë d'un 
légitime Pafteur, fous peine d'en 
çftre chaiTc , s'il fc trouve con- 
Vaincu de négligence. 

Ge qui nous fait évidemment 
coiinoîcre , que Tufagc eftoit dé- 
jà. de députer des perfonnes, qui 
eulTenc la conduite des £glifes 
vacantes 5 & nous donne mène 
quelque lieu de foupçonnex»^quc 
déjà -ces Adminiftrateurs , ^^i 
n'eftoient que pour -un temps, 
tâchoientde fcrcdrc perpétuels. 

Au iicde fuiùant leis Pères 
d'Afrique faifant un recueil des , 
principales règles de l'Eglife, y 
mirent cette conftitution , qui 
témoigne que l'on y obfervoit 
encore cette manière de pour- 
voir par çommidion de par com- 
mende^aux £glifes quin'avoienc 
plus de Pafteur, ' 

Si 
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Si l'Afrique a voit tant deibin, 
pour les Eglifes,qui avoient per-j 
du leur Epoux I rEglife de Ro-| 
me > Se celle de Milan ne veil- 
loient pas moins aux neceilîcez 
de celles que l'on dévoie pour- 
voir, le n'y remarque que cette 
difTerencc , que TAfrique appcl- 
loit Intereejfeurs , ou Imetuenanst 
ceux que Rome & Milan appel* 
loient yifiteurs, ou Comendataires, 
Saint Ambroîfe en une Lettre 
qu'il écrit à TEvêque Conftan- 
tius,ne luy donne-c il pas,com- 
meau Métropolitain, Tadmini- 
Aration d'une Eglife, quicftoit 
£ùtt éloignée deMilan , & (ans 
PaAeur/ Contmendo ùbi fiU , £r- 
cUfiam» eft Forum CornelU^ 
N'eft-ce pas à dire ? Mon fils , je 
vous recomiïiende , ou , je vous ; 
donne en commende l'Eglifejquî ! 
eft en la place de Corneille. Cét 
ufage eftoit li communément i 
reçeu , que Xheodoric , ne poup- ! 

vant j 
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vaut fbufFrir que le différent de ^'Jf' 
Symmaque & de l'Archidiacre ^4^, 
Latirent,qui difputoient laChai- 
rc de Rome , fut cau(e que cette 
Egiiiè demeurât plus longtemps 
iàns Paileur , nomma luy même 
an. Viiiteuc, qui en priA la con- 
duite. 

Le Pape Gelafe mande à TE- 
véque Celeftius , qu'en qualité c. 
de Vifîteur iléftabliire un Preftre ^'«J'' 
en l'Eglife de Saint Ëleuthere ' 
Martyc > dont le Titulaire eftoit 
mort. 

Nous lifons es Lettres de Jean ^^f^ 
1 1. qu'ayant fufpendu pour fes ^j^yl"' 
crimes rÉvêquede Ries, nom- l'étiré a, 
mé Contumdiofus , il ordonna ^^'*enL 
à Cxfaire Archevêque d'Arles, x^f/rv^ 
defubftituerenfa place un ^i-p^earet 
iîteur , qui gouvernât cette £- e^, Mtx 
glife , jufques à ce qu'on luy eût 4^^^ 
donné un Pafteur : afin qu'elle ^c/. 
ne femblât point dépourveuc. Il * 
ne veut pas toutesrois qu'on luy 

don- 
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donne pouvoii: d^Oidonnei des 
Clers , ny de rien prefumer de 
Pauthorîté Ecclefîaftique ^ mais 
feulement de faire ce qui âppar* 
ûent^auxfaints My Aères. 
Fers le trouve encore au même 

j*^^ fiecle , que le Pape Pelage I. or- | 
donna à Eucarpe Evêque de 

jwwjw. Meiline , de vifîter Pfglife de 
Cartane, dont l'Evêquc eftoît 
mort , ôc d'en faire élire un , qui 
f^gyf eât toutes les qualicez que les le- 

l'an gies de l' E glife demandent. 

LcregiftredeS. .Grégoire eft 
plein de ces Commiffions ou 
* Commendes. Ce S. Pape ayant 
apris que les peuples d'une Esli- 
fe , qui eftoit demeurée fans Fa- 
fteur,mouroient fans recevoir la 
Pénitence, & les enfans iàns re- 
cevoir le Baptême, y envoya Fé- 
lix Evéque de Siponto , pourea 
cftre Vifîteur , c'cft à dire , pour 
en prendre la conduite,jufques à 
ce qu'on l'eût pourveuë d'un 
Palpeur. U 
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• Il enjoignit aufli à i'Evéque . P^^fi 
Seveie , de gouverner VEgiiCe^^ 

d'Arimini , d'en confèrver lef-i -^st. 
bien, & d'en procurer tous les' ^^o* 

avantages , jufques à ce que Ton 
eûtfait choix d'un fujet plus di^ 
gne que Ûdeatin , à qui ce Pape 
ne vouloit pas que Ton doiuiât 
fesfuffrages. ' 

Ce grand Pape donna encore 
comnoijlîon à Léon Evêque de 77^, 

Çoiidque , de prendre le foin de 
l'E glift de Sagon, qui ettoit fans 
pafteur depuis pluûeursannees> 
& d y dirpofer de toutes cliofes,. - 
au profit de cette Egiifejcomme 
4*il en eftoit le Payeur, propre. 
Ce qui marque ailèz que ces pro- 
curations ne do4nioient pas feu- 
lement lepouvoir de faic£ la viii- 
tede ces Eglifes, quoiqu'elles- 
lie fe fervent que du nom de vif^- 
. te i mais qu'elles en. donnoient. 
i'adniînilU'atlon,. - 
tibeiius Ëvéque de Cumes 

B eftant- 
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î '^'^ '^ eftant moit,S. Grégoire chargea 
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l'Ëvéque Bien-né du gouverne- 
ment de cette £ glilè > en luy re- 
conimendant de prendre gard© 
que perfonne n'uiurpât rien des 
rétributions des Clercs , ny du 
revenu , des ornemens ou autre 
choie qui appartenoit a I^Eglife;. 
& défaire éliire un Pafteur qui 
en fut digne» 
t-i-C'. leanEvêquede Squiîe ayant 
efté chairé de fa ville , & de Ton 
iîege par les ennemis j S.Gregoî- 
re my donna l^entiere admîni> 
ftratiott» qu'il appelle vifitatione^ 
d'une autre Ëglife, qui n'avoic 
point de Pafteurjpour lagouver-. 
ner,& pour difpolèr de tout,avcc 
la prudence d'un Pere qui a plus 
foin des ames qui luy font 
commifes , que d'attachement 
aux commuoditez de la vie ; juf> 
ques à ce que la ville fût délivrée 
de ces ennemis > & qu'il y fut 

rappellé» 
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Ce Saint vray ment Apoftoli- ^^^^^'^h 
que,ayant commis le foin de r£- 
glifede Gergcnti à Paul Evêque 
de Trecalonit, écrivit à l*Evêque 
Maximien j, qu'il luy donnât la 
quarte qui eftoit deuë à l'Eyc* 
que de cette E glife , conter de- 
puis le jour qu'il en avoit pris la 
cojiiduitçjafin de Tobliger davan- 
tage à n'épargner pas fes foins 
pour cette Eglife , dont il rece- 
yoitlesfcuits. 

Caftotius E vêque d'Arimîni ^'^'^K 
ayant efté mal reçu de Ton peu- ^ * 
pie, en conçut taoi de chagrin, 4^* 
qu'il fe retira à Rome, où ilfut 
travaillé d'une douleur de tefte 11 
violente,qu'il ne pût retourner à 
fon Eglife, n'y s'acquiter des de- 
voirs de fon minift^re. Ge qui 
obligea le Pape S. Grégoire d'y 
e ivoyerl'Evêquc Leontius,a¥ec 
^n plein pouvoir de lagouvernex 
en toutes cKofeSiComme fon vc- 
. xitable Pafteur,, excepté feule- 

B i ment 
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X-.^.Rf- ment qu^iln'y confereroit point 
Ç^f-^'-Çi les Ordres. Mais enfin Caftorius 
5 1 • voyant que fa maladie ne le quit- 
toît point , & l'afflgeok depuis 
quatre ansjconfentic à l'éledioft 
/ d'un iùcceilèuf . 

le fetois fans doute iiaiportim, 
il je raportoisicy toutes les com-^ 
miflions , ou cominendes que^S . 
Grégoire adonnées à des Evê^ 
qifes , pouiœrendre le foin ôc le 
gouvernement des Eglises, doat 
le Paâeur eftoic mort , ab^ènr^ 
malacte , avec une entière autho^ 
• rite d'en recevoir les fruits,.&dÊ 
dirpofer de tout , comme s'il Qm 
».£.2. eftoitic Pafteur prdpre, 
^{/^. Ce fera allez dfe vous dire, que 
b^ç> ceSaint Papé aeule même zele 
■^/^•î9 pour toutesles Egiifes,quiman- 
Ep. ii, quoient de- Pafteur : & particu^ 

dEa^E pour 4 celle deNaples> 

2o,(^'iul^om b celle d*Hortone> pour 
« 7' f celle de Capouë j pour celle- 

de Ravenne , pour scelle de Meii. 
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ûniè, Ôc pour plufîeurs autres. - As* " 

Ces Comtneiides ou adnùni- l'^'^fà, 
fkatiojtis que l'on nommoit vifi- l'^Jp'*.. 
teti onx. pafle jufques aux fîecles x^/?.* 
fuivants. Et ce fut félon ce't ufa- 89 90^ 
ge que-Leonl V. vers l*an 844. 
déclara que l'cm.ne pouvok tenir 
deux ËgU£èfr^ en titre » mais qu& 
ron^enpouvoit avoir une en tK 
tre, & tenir l'autre en Commen» , 
de, à fçavoir en la manière qu'il ■ 
s'eftoit toujours, pratiqué , Se 
qu'il s'obferva encore enfaice :: ' 
Car nous apprenons du- 1 1.Gon«^ 
cile de Vermeni , qiv- Herimaiï 
Evéquede Nevers eftant tombé- 
eu une maladie,qui le rendoit iu^ 
capable de gouverner fon Eglife,, 
l'on luy fit trouver bonque Ve- 
nilo Archevcque de Sens en fût. 
Viidteur , & qu'il en eûc 1» con«> 
duite' i pour difporer prudent^ 
ment de tout , jufques à ce que 
l'Evêque Heriman eût recouvré: 
ikfanté.. 
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Vers le même temps Erpoiji. 
Hmem- Evêque de Senlis eftant mort 
Epfi'od Hincmar Archevêque de Reims 
demanda à Charles le Chauve, 
hm» fro qu'il luy plut luy faire fcavoir, 
ftvt Tes SufFragans il défi- 

neûenfi' roit qu'il donnât la commiillou 
de cette EgUre, pour en eftre le 
Vifiteur , & pour veiller à réle- 
Htnem' ûion d'un fucceireur, 

^l. ' que de Laons la même charge, 
•^1^^% pour TEglife de Cambray , qui 
kâW- ^ftolt vacante par la mort de 
rurn^ lean, qui en eftoit Evêque. 

llcommit aulïi Hadebcrt E- 
9rMc* vêque de Senlis , pour eftre Vi- 
Mpjl.ad fîceurde l'Eglife de Beauvais; & 

h!^^'^'? > P^"*^ avoir foin de 1 e- 

jE^tJf'od le^kion : car il femble qu'en ce 
^Ifî^i"! temps l'on ne donnoit des Coni- 
SelMc. mendatîures , ou V iliteurs aux 
Eglifes vacantes, qu'afin qu'ils 
veillalfent , à ce que le Clergé & 
le peuple choiilirent ^tns delai>& 

fans 



i 



Digitized by CoogU 



CoMMEKDAtAiRB. 

{ans aucun intereft ceiuy qu'ils 
jugeroient eilre le plus digne du 
Pontificat. C'efttout Pemploy, 
que les Lettres d'Hincmar don- 
nent à ces Vifiteurs ou Corn- 
mendataires, 

L'Eglife a (îiivy cérordre,& a 
pourveu aux Sièges qui va- 
quoienc « en leur donnant des 
Commendataires ouj Vifiteurs, j 
jnfques au Concile de Lion, fous 
Innoc, 1 V. qui défendit de met- 
tre déformais en commcndcles 
Eglifes Cathedcales. Ce qui me 
fait croire que cet ufàge » qui 
avoit eûé £ faintement établi,& 
. qui auoit duré tant de iîecles^de** 
vint un abus par la cupidité ces 
hommes. La corruption fut Ci 
grahdc , que depuis te d'ixiéme 
£iecle y jufques au milieu du trc-i- 
zi'éme,les Commendes des Ëgli- 
• fès Cathédrales, qui avoient eûé 
faintcs , devinrent une abomina- 
sion , que l'Eglife fut obligée de 
ïeuancner* Ce 
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Ce futjfans clouce,que les Pre* 
lats, àc^uî l'on lecommandoicles 
Eglifes,quieftoient fans Pafteur, 
pour veiller fur clles,jufques à ce 
qu'on leur edt donné un Epoux* 
eurent de l'amour pour ces veu- 
veS'y qu'ils ne vouloienc poinc 
quicceri&: fe firent par ce moyen 
les Paftéjirs de pluueurs Eglifes, 
pour tirer le profit de toutes , & 
n'avoir foin d'aucune. 
i'^„ Ce deK>cdce eftoitdeja dans 
Bi^o» l'excez , lors qu'Alexandre 1 1 !.. 
ût allemblec un Concile à La- 
srau^ù l'on fie des défenfes très.» 
rigpureufes à tous les Evêques, 
.de polîeder pluiIeursEglires;{aiis 
coutesfois parler des Commen- 
des ) eftimantquece feroic alTez ' 
d'en empêcher l'abus y fans en ' 
défendre l'ufage.. 

. Mais-ces défenfes n'ayant pu |. 
arr e'ter une palîion,qui perd tout ; 
le refped que l'on doit aux Loix 
de l'EgJife , Se. de Dieu iTiême j 

ton: 
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Ton trouva un biais, qui donnoit 
^quelque apparence de juftice a 
cette honttufe polygamie. 

L'on fe fervic d'une maxime» 
que Ton voyoit authoiifée dc^^jyi 
deux Papes , ^quipaifoit pour auchap^ 
une Règle de Droit : à ^çavoir, ^/'Jj' 
que pour po/ïèder deux Eglifcs, y. i-éf 
l'on en doit tenir une en titre, & fj^'^ 
l'autre en commende. Wk^. 

Sur cette Règle , qui ne per- ^^^JJJf; 
met que les Commendes , quife 4e tUê^ 
donnoient pour fecourir,& pour 
confoler les Eglifes en la perte, 
on en l'abfence de leur Paftcur, 
ronëtabli({oit cette autre maxi- 
me i que les Loix de l'Eglife dé* 
fendoient feulement d'avoir les 
titres de plufieurs Eglifes : & 
que, bien loin d'empechcr qu'a- 
vec le titre d'une Eglife , l'on en 
poiïèdât une, ou plufieurs autres 
en Commctide , foit pour un 
tem ps,foi t pour to ujours^elles fè 
permettoient, - , 

C Les 
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. Les Commendes ht fervant 
donc plus qu'à {atisfaire à la;cu- 
pidicé des E vefques, & à en cou-^ 
vrir rinjuftice l'Eglife ne trou- 
va plus d'autre remède à ce tnal, 
que d'en ôter la caufe, ou du 
moins le prétexte. Elle coii^^ii-* 
na avec exécration les Commen- 
des des Eyefchez : & le Pape fe. 
referva le droit de députer des. 
Vifîteurs aux £,glifes vacantes, 
. lorsqu'il le jugeroit à proposje» 
ibrte » que le Métropolitain ne 
poui;roitplusy pour voir, que lors, 
que lej Chapitre negligcroit , oi^ 
qu'il gouverneroit fans difcre^. . 
tien le fpirituel & le temporel de. 
l'Eglife: comme Boniface YIII* 
le déclare au dernier chapit. de 
fupléa à la i^egligence des Pré- 
lats. • 

• • • 

Mais cette «iefeafe ne fervit 

« ' * * 

qu'à irriter davantage lacupidité9 
& à faire croître le nombre des 
prévaricateurs. Ib s'adrellèfent 
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«lu Pape,6c par la ibllicitâtiou des 
premières piiiilànces,ils obiinrét 
xle luy des provifîpns pour teniç 
•€n Commendejou pour leur vie* 
ou pour un temps,les Egli^èsCar* 
(hedrales, & Içs Monaft^res» 

Clément Y. ne putdii&muler: 
la douleur qu'il conçût de cette- 
playe de l'Eglifé.ll en fît fa plain- 
te , en s'accufant luy-niefmej 
& en condamnant la complai- 
fance^qui luy avoit fait accorder 
ces grâces , qu'il reconnut eftre 
des injuftices. Le renrocbe deia 
confciencc le pteila 11 fore cn une 
extrémité de nuladie , dû il ne 
pen(bît plus qu'à paroître de- 
v^int DieUjqulLre V oqua,caira,& 
aneajicit toutes les provilîons 
mi'il avoit données à des perfon- 
nés, melme de la. ptcmicrc qua- 
lité, pûjr tenir eu Çommende, 
fous quelque nom que ce fut Jet 
EgUfeS- Caxliedralçss 6^ les. Mo*. 

C ^ Cer 
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Ce {èntîment d'un Pape i qui 
Ce dirpofe à rendre à Dieu un 
conte exaâ de Ton adminiftta<^ 
Ûon, mérite bien d'eftre confide* 
ré.Nouslerapocterons cy-apres» 
lors que nous ferons voir com« 
bien les Commendes (ont con- 
traires aux règles de TEglife. 

Qui ne fe devoir rendre au 
lèntimcnt d'un Pape , qui n exa-, 
minant plus les chofes , qu'en la 
vcuc des jugemens de Dieu, con- 
damne la complaifance qui luy 
• avoit fait abandonner, c'eft à di- 
re , donner en Commende les 
Eglifes 6c les Monafteres à des 
^ft P^rfonnes. à quiil fembloit qu'il 
ta we ne pouvoir nen refuier ? 

tckXii* ^^^^ ^^^^ capable d'ar- 
retrus re ter ceux, que ny la crainte, ny 
{^'fy-^ l'amour de Dieu ne retiennent 
MSjc^^i point. La cupidité continue les 
lui- ravages, avec uiie licence qui de- 
Znu Ch ^8^°^^ ^ honteufèment l'Egli- 
*îis Benoit ne fût pas piûtoft 

mou- 
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Cosïmekdataire* 2^ 
monté fur le trône qu'il révo- 
qua toutes les Comipende$ de$ 
Eglifes Cathédrales , & des 
Abbaïes , exceptant celles qui 
avbîent efté données aux Cârdi- 
naux,dont il craignoit que l'am-» 
bition & l'avarice s'oppofallent à 
fes deiTeins » & au bien de l'Ë- 
glife. 

Le zele de ce bon Pape eut 
trop de prudence , & lailïànt le 
niai dâs les parties nobles, il ren* 
dit fan remède inutile.Le mal ne 
ceûa point ^ ôc le defordre de ces 
Commendes > que l'on rendoit 
perpétuelles , fut fi grand, que le 
Pape Innocent V I. dés la pre^ 
mîere année de (on Siege,fe crut 
obligé à révoquer toutes les 
Cocnmendes , que fes predecef- 
fc urjj avoient donné. Nous ra* 
por cirons cy-apre's cette confti'* 
tution. 

Si <be Décret ne Fut pas afTez 
Cott> pour atcétei: tout d'un coup 

C 5 'les 
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les Commendcs des Egliles Ca- *^ 
thedralesiil eft au moins certain - 
que , depuis cette conllicutiou, 
elles onteftë plu* raies : Et je ne 
trouve point aue l'on ait fait 
d'autre Décret pour les précrircé 
C'eftainii que les Eglifes Ca- 
thédrales, qui edoieot. celles 
qui Ton avoir droit de donner 
desCommeadâtaires, en ont efté 
delivréesjravaricé ayant fait que 
ceux,qui les dévoient conferver^ 
& en prendre le Coin durant la 
vacance, du liège , ne fervoient 
qu'à les détruire, &c n'avoient de 
- pensées que pour leurs propres 
iiiterefts. 

Quoy que cette conftitutioii 
n'eût pas moins révoqué les 
Commendes des Mona(iieres, &: 
des autres B^^cfices, que celles , 
de& Eglilês Cathédrales , bien 
^ loin toutefois de les avoir modé- 
rées, elles font montées au plus 

Hauc-de i'excez *, comme û la eu- 

pidi 



Digitized by Google 



COMMENDATA IRE. ?! 

pidlté dç ces ambitieux zfkmtz, 
n'a voit eilé détachée de ces pre» 
mieresEglifes^quepour leur fat- 
xe dévorer avec plus d'iiifolence> 
6e avec plus de fureur ksMon^- 
ftcres 3 dont ils font encore au- 
foard'huy leur ptoye : coiiimé 
»ou$ le ferops voii bien-t^â« • 
• Ce nioùs teib à j:emai€|uer 
fur les Cominçndes des Eglifes 
Cathédrales 5 C'eft i. que les 
Commiilions y que l'ondonnoit 
pour viRUft lté •■' Ëglifes qui 
eftoient fâM^Piiiteur , n'eftoieist 
en rien différentes des Commen<» 
des , où Ton prenoit le foiu de 
garder $ç de gouvenier les £gU- 
u s qui ji*iivoienç plus de Pere,ny 
d'Epoux. V " *' • ' 
^ Cette refieti<dn «ft contraire '>'<*?• 
au fentiment de Rebutfe,quine JfSwi* 
veut point que Ton fa^e lemon'^ ^ 
ter il haut la fouice des Com* 
mend es > qui n' eftoient que. pour 
ùh,tepsi& qui ne lés veut point 
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reconnoître en ces premiers iîe- 
clesyOÙ nous trouvons fi fouvenç 
le nom & Tufage des vi/îtes. 

Mais , quelque refpeâ: que 
j'aye pour ce içav^nt Çanoniite 
de noftre France , je ne me puis 
rendre à ion fentiment : Ôc il mè 
paroît certain^que ce que les Pè- 
res d'Afrique, & S. Gregoâreont 
appellë itturwmtk». hnercejfion , 
écvifiti eft la même cfatoTe que ce 
que S»Athanare,& S.Ambroife, 
& tous les autres ont nommé 
cwmntndation Ôc ComiKftde-y £c 
qu'anifî le nom mefme de Com - 
mende , aufli bien que la choCe, 
n'eft pas moinâ^ ancien, ny moins 
régulier que cekiy de viixte. 

Ce qui emporte mon efprie». 
c'ell que je voy tousles rapqrts 
entre ces Commendesi & ces vi-. 
iîtes } ôc que je n'y aperçois au* ' 
çune ditference, qui en puiiTe fai« 
rele juAe dîTcernement. Car Je 
trouve quedtwi^ces yiilces^auûl 
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bien que dans ces Commendes» 
Ton âvoit toute radminiAcation» 
de la dirpolition'cntiere des Egli- 
ùs, avec pouvoir mefme d'en re- 
cevoir les fruits,& d'en emploies 
k ibnenuecien ce qu'une hpnné- 
te cnodeftie pouvoic demandes ^ 
comme l'on le peut voit es lieux 
.que nqus avons citez. 

La 2. chofe que Von doit ob- 
fervet: , c'eft que ces yifîtes , ou 
Commendes , fe donnoient de 
jdroi&comjaaun par ieMeciopoIi-^ 
tain^iniques au temps de Bonii» 
face V 1 1 1, comme nous le té- 
moignent les lettres d'Hincmaf . 

La 3, chofe c'cft que l'on com- 
mettoit des Vintéars , ou Com • 
mendataices en trois occaiîons. 
l Loxs que l'EgUie eitoic va- 
cante par la mort de Ton Pafteur. 
2. Lors que l'Evefque eftoit ab- 
fent , & que quelque maladie le 
cendoit incapable du fcdu Se du 

gQDvesoem^t de Coa ^gli|è« 
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54 L'Abbe* 
3 . Lors que Ton le fuCpendoît 
parcjuelque crime, donc il eftoit 
accule & convaincu j mais avec 
cette différence, que Ci rabfciice, 
la maladiejou la lufpendon n'o 
jdoient que pour un temps,le Vi* i 
iîceor ou Commendataire ne i 
pouvoienc pas y conferei les Ot^ 
dus, ny eu donner lesBenefice».- 
La 4.que ces Yiiites.ou Coni- 
mendes , qui fe trouycnt dans lé 
" Droit , n'ont efté que pour le^ 
Eglifcs Cathédrales , quî n*a* 
Voient de Pafteuc que par IVle- 
€bion du Clergé Si du peuple^ 
•donc les fentiinens eHant allez 
fouvent contraires^le Siège pou- 
voir demeurer long-temps fans 
eftre rempli : ce qui n'arrivoîc 
pa$ aux Eglifes de Parôi^ ,< anfl 
quelles rjBvefque avoit foin dé 
pourvoir -, ny aux Monafteres» 
dont les Religieux choiflllbienc 
celuy qu'ils vouloient avoir 
pour Pere. ' - - • ^''li. 

■ La 
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La 5 . chofe que l'on peur re- 
marquer, c'eft l'erreur de Rufée, 
Ôc de pluileitrs autres , qui fonc 
Léon iV. aucheur des Com-^ 
j"nendes,.faiis coiifidcret qu'elles ' 
eftoientlong-temps avant luyi& 
que lors qu'il a déclaré quCjpour 
pofTeder deux lEglifes , il en (xat 
tenir une en Commende, il n'a 
permis que les Commendes qui 
eAoicnt établies par le Droit, 
pour le bien des Eglifes qui 
voient perdu leur Pafteur. 

La 6. c'eft quel^uflige des vi- 
fî tes, ou Commendes des Egli- 
fes Cathédrales, a duré eu fa pu- 
reté>& Tans que Von y ait recon-' 
jnu de grands abus, juCques au 
deuxième fiecle , ou environ. le 
ne parle pas de ces facrileges,qui 
ont doitné êc venda les Eglifei» 
Cathédrales à des impies, 

La 7. c'eft que les Commen- 
des ayant fer yi de prétexte favO" 

lable à rava,rice de ceu», qui ne 

croyoicnt 



^6 l'Abbe' 
croyoïetit avoir jamais a(ïez de 
Bénéfices , & qui fe figuroient 
qu'ils les pouvoient tenir en 
commencîe j le premier remède^ 
qui fat apporté à ce mal , fut le 
Décret d'Alexandre 111. qui dé^ 
fendit à tous les E vêques de pof- 
fèder plufieurs Egliles, 
' Mais , le mal eftant plus fort 
^ue le remede,qui d'ailleurs fem* 
bloit n'eftre pas appliqué fur la 
playe, je veux dire, fur les com- 

ti/ 5 meuJes, Innocent IV, fut obligé 
à y porter, pour ainlî dire, le feu, 
en coadamnanc avec une vigueur 
vray emei it A p o II o 1 iv-i ii ton ces les 
commcndes des fc'zli U c^che-- 

j.Qédrales. Et enfin ciciue- c V. Se 

^ 3 3i ^■'"^^^ lieiiolc XI I. ce à leur 
i^^^ exemple Innocent V i. ont eux- 
mêmes pl uré U pertL'desEglifes> 
& detefté les commeudes qu'ils. 
' . en recounoilfoient cftre la caufè. . 
' c'eft ce qui a fait ceflèr peu* 
Vpéu les cosxikmetides de Evef- 

chezj 
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lCz V mais fans avoir lecranch^ 
Aies des Monafteres > qui ge- 
iilènc encore aujoucd'huy dans 
cic }ufte douleur de fe voir aban» 
Dtinez à la cupidité infatiable 
ts commendataires, quidesho- 
orent , & qui dépoiiiiienc ces 
annuaires , d'une manière bien 
lus injufb&plus profane^qu'ils 
i^'onc jamais ruiné les Egiifes 
cathédrales, ny les ParoilTes. 

itfs CoJwncNdes des Edifes 
f aroijfiales, 

DEs le douzième jfiecle les 
Archidiacres d'Angleterre 
pietendoient que , par une coû« 
tame générale , & par le droit 
commun , rAdminiftration des 
£glife$,qui vaquoient,leur apar<* 
tenoit. c'eft ce que le Procu-^ 
reur desArchidiacres de Londres 
foûtint à Rome devant Inno- 

^nc 
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cent 1 1 1. eniine caufe d'Appel 
contre l'Abbé de S. Auguftin de 
Cantoibie. 
^nir^ L'Archidiacre deRichemont 
fent, remontra aufli , au mefme pàpc, 
inut^ contre l'Archevefquc d'Yorc , 
que les Archevefques avoient 
dpnné ce droit fur les Egli£bs ya* 
cantes, non pas à la perfonne. de^ 
Archidiacres , mais à leur office; . 
Etqu'ainfi ilne peut eftre reyo-. 
quéinyôté parles Archevefques. 

Il eft^ray qu'il paroiil,par ces 
ditFerents , que ce droit eAoit 
contellé. Mais Ton ne peut nier 
que ces Archidiacres eulTent la 
polîelîionj puisqu'ils font main- 
tenus , & que Ton oblige rEvef* 
que aiijileiacc , où Haprcuvedc- 
ion droit. • , -. . 

le ne fçois lî c'eil d'Angleter- 
re que .ce dtoic eft veiii^ en Fran- 
ce ,OLi\ioas voyons encore au- 
jourd'huy qu'en quelques Evef- 
chez , commue en ccluy d'Or- 

leâns> 
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e^us y les Archiciiaaes admini* . 
ïrenc les cures vacances, &en 
prennentlcs fruits, - 

* ■ ■ ^ * ' 

Mais je ne douce point que 
cette adminifliation des cures, 
que les Archevefques donnèrent . 
dés ce temps-là aux Archidia*, 
cres, avec pouvoii d'en prendre 
les fruits , aycnt efté les premiè- 
res commendes des Egli/ès de 
paroilFe , qui furent inftituëes à- 
llmitatiûsndes Vifites » ou corn* 
mendes des Eglifes cathédrales. 

le ne fais non plus aucun doun • 
te, que Pa varice des hommes a 
plûtoft efté l'origine dç ces- 
commendes , que*^ le bien des * 
Eglifes, puifque , dés çe temps-. , 

, les Archidiacres ne s'ettt". 
dioientqu'à amalîèr Bénéfice fur 
Bénéfice , & qu'ils ofoient bien - 

tenken titreplufiçurs .Eslires,de 
patoifle. .. . 

C'eft cétabus » que le condltàdit'tgi 
d$ Lîuran ^ fou^ le^ pape Inno<« 
-i.î cent' 
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cenc III. condamne, en reprou* 
vant la pluralité des Bénéfices 
qui font chargez du foin des 
dum % ^i^es. Et Grégoire I X. s'oppo» 
tUe^ fe encore plus fortement a ce 
- defordre , en un de fes Décrets, 
où il déclare i . <]ue celuy , qui 
poilèdeplufieurs Églifes^ qui onc 
charge d'ames , eft incapable 
d'étiré cleu à une Eglife cathe<* 
drale.i. Qu'un Archidiaconé ne 
fc peut tenir avec d'autres Egli» 
fès. 5 . Qu'il n'eft pas me(me per- 
mis d'avoir en commende plus 
d'une Egliiè , quoy que ce ne foie 
qiie pour un temps. 4. Etqu'ain- 
fi Tcledion que l'on avoit faite 
d'un Archidiacre d'Amiens,pour 
>eltre Archevefque de Rouen, 
efloit nulle \ d'autant que cet 
Archidiacre poifedoit pluiîeurs 
igliies de Paroilîe, contre lesrè» * 
gles del'Eglife, qui permettent 
leiilement d'en tenir une en titre, 
& une autre en commende du* 

tant 
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rant le temps «qu'elle eft fans P#i- 
fteur. 

Cette corruption, qui n'épar- 
pas melkie lesEglifes Paroif^ 
iiales 9 ^paûà il avant , qu'on les 
donnoicen Commende à de jeu- 
nes gen$> qui n'avoient uy l'âge, 
ny les autres qualicez necelFaices 
pour gouverner une Eglife, 

Ce fut pour arreftei ce defbr- 
dre,queGregoire X* au concile '^^'^ 
de Lion fit uiiDejpret» par lequel 
I. Il deffeuddedonneren com- ^'^^^ 
mende une Eglife Paroiffiale à 6- ' 
celuy , qui n'a pas atteint l'âge 
que demandent les canons , èc 

Sui n'cà pas Preftre» a. Il or- 
onne que l'on n'en donne qu'u- 
ne > mefine en commende , à ce- 
luy qui a toutes les qualités. 3, U 
. veut que l'on ne la luy donne que 
dans une évidente neceffité , Se 
pour . le bien de cette £glife« 
4. que les commendes » qui le* 
xwxi faites > relon ces règles » u^ 

D 4a- 
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durent que iîx mois. 5. Et qu'en* 
£n tout ce qui Te fea contre ces 
Ordonnances > foit nul y & fans 
eâet.- 

Depuis ce Décret , je ne fçais 
point que pEglife ait fîxit aucune 
Loy , qui dépende enpactîculiei: 
les cominendes des Egli£è& de 
paroiiîè» ce qui peut faite croi* 
re que c'eft cette conftitution, 
qui a irait cel^er cet abus, pour lé 
moins en France > où le concile 
s'eft tenu. 

Au lieu de ces- commendes^» 
Ton a pourvu auit Fgliles pa« 
loiiEale^ félon les uiages. diâi^ 
rens de§ prpvince$ , &c des Dior 
cefes. m quelques Diocefes , 
rEvefqueFaitderervir uucannéej, 
èc il en reçoities^ics.. ceque 
Ton novàxnt Le d^m, sn quel'* 
ques autres ^ les Archidiaoreis; 
prennent le foin de l'Eglifeva* 
eante, &ils joiiilÏ€nt,durantcefc» 

Kamiée» da leveau de la c,ure. 

Pan5 . 
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Dâns des autres , l'Egiîfe attend 
fQn Pafteur, &ellc ïuy .refeivc • 
Ces fruits. 

, le n'examine pas icy la juftice 
des ces coutumes, quidoiinent à . 

l'Evefque ledepoft des iglifes 4e 
i^aroillejou qui en attribuent les 

profits à l'Archidiacre. Mais, je 
loueray beaucoup plus Tufage 
du Droit commun Scancien, qui 
veut que l'Evtfque ait foin de 
pourvoir au plùtoft de pafteur, 
les Eglifes paioifliales qui font 
vacantes,& d'en>doimer les ùxàt^ 
s^cçluy qui la ferr. 

le,ine diffimuieray pas auffi, 
que c'eft une avarice honteufe Se 
criminelle qu'un Evefque, ou un 
Archidiacre prennent les fruits 
d'une Eglifefdc paroiffei Et qu'ils 
la* faflènt defervir pat quelque 
. paiivrejfreto , k qui, ils k don« 

rabais. > QupUeaydricel 
quelle corruption de mettre le, 

■ j^Ygia4^.kcure à rçachctoiâ: 
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au plus offrantj & d*en mettre le 
ièrvice au rabais> la donnant k \ 
celuy qui enxlemande moins y Se 
qui s'en acquicteca le plu& mal» | 
luile Dieu i quaud vangerea * 
vous cette injure , que Ton fait à 
yosAutels que Ton eftirae moins 
que le lit & la table» 

ê 

V-*ngm & U fuite des €ommm>^ 
iksdcs. Monafims, 

1 Es grandes vertus de ceux 
qu i fe feparoient de toutes . 
h% chofès de la-teFcë, pour fcrte^ 
tirer dans les Solitudes, &pour 
y donner cous leucs foins* à' leur 
îalur, S& tout leur âmouir à lefus-. 
chriH, ont excite 1» pieté des 
Rois,des Princes,& desPtuples, 
à contribuera rëcabiiââneiit c^: 

Mona^eres, ^ à ^^ntcetien ifer 
Solitaires. 

L'on croyoit pas pouvoir 
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trouver iiic la tecce des meilleurs 
amis du Fils de Dieu > que ces 
perfomaes qui le fuivent dans le 
Defeirc, où il leur parle à l'oreil- . 
le du cœur. On les conlîderoit 
comme des victimes , que Icfctt 
de l'amour divin confume par 
râuAericéde leur vie, pour les 
pecibez du monde. On lesregar* 
doic comuiiedes Anges, qui ne 
s'occupent qu'es louanges.de 
Dieuj Se qui n'ont de commerce 
avec les hommes', que pour leuc 
inipirer les deârs du ^ui^^ hsm 
c» eufeigner le chcnain. > 
Quelle merveille doncque les 
fidèles fe roient, durant plufîeurs 
fieclesj û faintemeiîtemprelfez à 
fonder des Monafteres , & àne 
rien ^pargUer poac établir ce» 
Maifbns^nlacrées à llamour de 
I>iea,a)uibint du iàlut, à la prie:» 
re , à la pénitence , & àxous les 
exercices de la pieté , & de ia 
cliatité^lircfkieane $ ' > - - 
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Mais Cl la faintetë des Kcli^^ 
gieu:^ a toujours efté animée de 
ceux, qui ont eu quelque fenti- 
ment de pîâcé > file a aui£ toû- 
jour eAé l'aiiathem/e . du ûecle> 
qui a'eft que corruption. jEtlî 
cUe a efté alfez eftimée, pour 
leur faire do nnerd^ grands biens: 
ilte a auffi efté allez perfecutée, 
pour les leur faire perdre. ; com- 
me $1U ii<cix cftoient pai^ di- 
gue*. 

Les riche (Tes ont plus d'en- 
vieux que d'amis.Et il s'en trou- 
ve plus quioteiit , qu'il ne s*en 
tro'uv&qui donnent j parce que la 
paiGon de l'homine^c'eft d'avoir: 
& cettepafïiou ^ft trop aveugle,- 
pour dilcerner la juftice & liojix» 
ftice des moyens. • 

■ i jL- impieté & la cupidité é- 
toicnt feules jqiiiipouvbient tout 
ofer pour; fe , . rich^isr. des* 
biens > que U vercu. ides >Reli- 
gieox s'eftoic acquis.» :âcqu.4kui» 
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faintecé avoit coniacrez. £Ues 
jfcules pouvoieiit profaner ce 
qu'il y a voit de plus facré , pour 
en faire le foûtien de leurs famil- 
les, ôc rcntcecien deleuis dëbau^ 
ches. 

c'eû doncrimpîeie Sein cu« 
pidité des hoiiunes , qui u'ayauc 
que du mépris pour ce qu'il y a 
de plus faint , n*a.yant que de 
la pa/ïïon pour ce qui flatte leur 
avarice, ont étudié tous lesmo- 
yens de fe rendre mailUes des 
biens que la pieté des Minces ôc 
des peuples , ont donnez aux 
Monaljeresj ne s'y pouvant don- 
ner èàx-meimes. 

Le moyen , qpe la cupidité a 
crû le plusfaciie,Ô£ le plusallUré 
pour fefaiflr du revenu des Mo» 
iiafte.res > ç'a efté celuy des com- 
iïiendes, qui ne font autre choie» 
qu'uneinjufteufiwpationjpar k'- 
quçlle lei ieculiers {^centieht Ift 
NKev^QU <ks MoJ2aû;6i:es>ibtts Paui* 
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thôritcHes Rois , on des Papes, 
Ces ufurpations facrilegues 
font Cl anciennes , que pour ei^ 
découvrir l'origine il faut re- 
monter jufques aux pcemieis He^^ 
des de l'Eglife, où l'avarice des 
impies n'a pas eu plus de refpeâ: 
du iacré> que du profane» 

le remarque que , dé-s le cifi». 
quiéme fiecle, les biensde l'sgli- 
fe feiiaMoient élire au pillage en 
Italie» aulE bien qu'en France» 
où Ton ne craignoir poinc de 
prendre ce qui eftoit ojffert aux 
Autels, & d'en faire un bien he- 
ledi taire.. 

Pour donner quelque couleuc . 
à ces iàcrileges , &: pour les cou-ii' 
vrir de quelque apparence deju*. 
ilice, qui les poi|voic rendre im- 
punis y mais qui ^les pouvoie 
rendre permisj les umrpateurs fe 
vantoienc de ne tenir ces bieus> 
que de la libecalkédes Rois» qui 
i&ovBQH fguvenc conttaiiits d'ac* 

. ' eoc 
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corder aux pourfuites trop im- 
portunes de ces£atteuts,c6 (qu'ils 
'pc pouyoient donnée avec ju* 
ûice. . 

. Les Eglifes de Francefe virent 
la.pcoye de ces af&mest, foys le 
Kegne de Clovis : romme nous 
le témoigne le premier concile 
de pacis , qui eft auili le preinier 
^ui s'opoia à ces impietez > éc 
qui prononça (èsanathemes con- 
tre les couctiiàns, qui ne fuivent 
la cour des princes , que pour 
s'enricir du bien des Eglifes, 

L'Italie n'eftoit pas moins af- 
fligée, de voir que les revenus des 
eglifes eûoient poiiêdez par des 
profanes , qui n a voient pour les 
rrécres que du mépris , &c des 
mauvais traiteraens, • 

Le i>ape Symmaque pleure ce 
mal heur j contre lequel il arme 
fott zele » en un concilede plus 
de Sto. Evêques. ce fut là que ce 
pape , après avoir renouvefié les 

E " deux 



deux Canoas du Concile de 
. Gangces, pour empêcher les fol- 
licitadonsinjuilcs & importunes 
de ces, écornifleurs du bien âa, 
Crucifix: aprés^voir déclaré 
Tîniuftice ôc l'impici^ de ces 
ufurpaçeurs , & de ces Princej?, 
qui ôtent aux perfoiioes de pictç 
le bien que les fidèles ont donne 
ficlaifféaux Eglifes pour le par- 
don de leurs péchez , & powc le 
fepOsde leursames : il ordonne 
enfip I. que quiconque oferoic 
atti:ibuer àfon fief>ou à celuy du 
S^gneur , ou qui prendroit la li- 
birtc de demander aux Princes, 
o^^d'ufarperles biens deTEglife, 
qu'il foit frappé d'un anathenae 
éternel, s'il ne Ce corrige »Sc s'il 
ne iàtisfait promptement à i'£- 
glifci. Que tous ceux auflijqui 
' retiendront les biens de P£gliiè, 
dont ils fe font emparez par la li- 
béralité des Princes, ou p^roTur* 
pation , ou pat une authotité ty- 



* 
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i;anniquèi& qui laifleront à leurs 
cnfans, ou à leurs héritier s, com- 
ité par fucceffion , les bi cfis qui 
ibnt confacrez à Dieu , qu'ils, 
foient punis du . mène anachCf 
me, s'ils ne reftituent auât-toft 
quei'E vcquc léux aura fait con- 
^voîçre que ces biens Ae leur ap- 
partiéniient pas , èc qu'ils ne lés 
peuvent poftedei{'£kns irnpieté » 

^àns ÎQjuftice» : , ' • ; . î ■ ■ 
rv ViCe fuic ^uremç^i £e Décret» 
qui eftonha l'^rprit , & qui tou- 
y cha le çoeyr du Roy Theodoric, , 
[Cét E inperçul quo y qu'eitgagé 
en l'erreur ites; Ariens > tut tant 
^eçefpe^ pour Uji^iee decetEO 
, b^dpnna.QCA> & çant d'averjfion ctUM^ 
de llnjufticc 4e ces uTuirpations, A2.w« 
qu'il fc déclara protedeur des f^J^ 
Eglifes : Et i^acHant bien que la 4* '^fiK 
.juftice qu'okn leur rend, eit la 
plus propre à mcriter aux hom- 
^mes la tnifericorde de Dieu i il 
.recommanda à un 4e Tes Gpu- 

. . E * ver 
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verneurs la proteâion de coateis 
les terres , ic ite tous les revenus 
que l'£ giiiè de Milan avoir en la 
SicileiCefutieiicorepar cesfen- 
ttaoensdepieté^cdc iuitice,qull 
tommanda que l'on reflicuâc 
cous les biens de l'Eglife de Hac- 
bonne > quçlques-uns poilc- 
dolent injuflement. i 
c Duratît qu'un Émpcreur Arien 
avoir tant de zele,poar conïèrver 
les Eglifes dltaliê , & pôuè 'les 
défendre èontre ceux qui s'en 
vouloient appliquer les revenus. • 
Vn Roy très -^Chreftien entre- 
prit de taire toutes les Eglifes de 
ion Royaume tributaires de (on 
Eftat. G'eft Clotaire I. qui,bie.n 
loin d'arrêter i'injuftice deceux> 
qui ufurpoient les biens que les 
. fidèles avoient donnez aux £gli« 
ùsy fît une déclaration 5 pana- 
' ^quelle il voutoit que toiijces les 
Eglifès .de £bn Royaume luy 
abandonnaient la treizi^epar« i 
^deleitfrevenu« Il 
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fl'eft pas extraordinaire que 
leConfeii d un Roy foICiCQçronv- 
pu : mais il cil furpreaant que )^ 
iverqucs de ces premiers «çcles 
^yenc confenti 6c roufcrit aa^ 
>olontez du Roy .11 iç trouva 
qu'un Iii)arieax , qiûoillc $'op<!> 
pofer à cette injure quç Jl'<ça voil- 
'|c»t faire à rEglife., ' • . . 

Cet Ëvefque foutint fon Jtefus 
avec tant de courage» qu'il dit au 
Roy, que s'il enttepreupit d'oter 
^k.-Dieu ce qui luy avoît efté don- 
*x>4 9 Dieu luy ôteyôit bien-rtoft 
ûiti Royaume ; d'4U^nc que 
ç^-ftolt une dernière hiju(Hce;de 
^Qiplir iès greniers,de ce qui de^ 
voit eftre employé à la nourrim? 
te dçs pa»«ii^es.> qu'il js^^l^^^ 
^cfn^ abU^ev4ïM>urrir.- 

L^. liberté toute Clueftieune 
de ce Saint dépluft au Roy^quife 
. tecif a d'une manière brttfque,qui 

Signoit alTez fon déplaiUTr 
eo ce mouvement le Roy 
' i E i W 
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eût crainte de la coletë de S.Mar- 
tin; Se pout la ptevenitj ou plu- 
toft pour rappaiferjil envoya des 
prcfens à cet Evefque j & enluy 
demandant pardon,il condamna 
. luy mefine ce qu'il avoit fàk , & 
le pria de luy metker la faveur de 
S* Martin* ' 
-M/i- Ce que Grégoire de Tour» 
nous aprend de Clotaire , n'eft 
qu'un trait qui paroît léger» en 

îHvtu comparaifon de ce qu'il dit en 
$,GsUK jeyjj Q„ jj-Qj-j lYiQts , de Thierri 

fils de Clovis.Il nous Fait remar-^ 

quer , que ce fut fous fop Règne 

que commença à s'étencke c^t 

injuftecommercè , par lequel lesf 

Hois , qui s'eftoient rendus in«li' 

très des biens de l'EgliTe, ven- 

doient les Sacerdoces k des- 

Clercs qui en faifoient leurs ac-. 
quéts. 

f4» ^ Theodebert voulut au cotn- 
33$ nieàccmfent de fon Règne fuivïe 
«veuglemèw de iba Pcre, & 
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Si faite traHc de& biens ^e l'Eglife: 
oui Mois Dieu iily ayant ouvert ies , 

yeux, luy changea le cœujr. - 
eai Bcenceniéme temps le Con- C^c/.s* 
^ cile d' Auvergne 4eclara , queii 
2g,, l'on demandeaux Rois 1^ moin- 
-jg, dre chofe qui appartienne àl'E- - . 

glife; ovxiiy par la foreur <l*ime • 

iiotribl6avacice>l'<Hi]:avîtlebîen -. 
j,^ des pauvres» tout ce quei'an ob- 
. } dent fok nul;ordonuant que ces 

ufurpateurs ipient chaifez de 
^ l'Egliie» dont ils ont voulu pten- 
^, drelebien. • ' 
^ La divifion de CKildebcrt & 

de Clotaire , qui partagèrent le . 

Royaume, renoiivella cette playc ' 
1 qui n'eftoît pas bien guerîc. 
. Ceux d'un party s'emparoienCx 
t des biens de l'autre, &L{&ùà[i£f 
^, foient des biens de l'Eglife fous 

rauchoricé du Roy , à qui ils:le» 
, demandoient, & quicroyoiLj^e . . 

les pouvoir pas refufer. ^ 

\ L'on affenabla plufîeurs Cott- . 

£ 4 elles 
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aies pour arrêter ces désordres. 
^J3** Diins les trois qui fe xinrent à 
III. c. Orléans , les Evefques ordonne-. 
zi'Mmm rent, que fi aucun Clerc ou Laj!« 
H«* -^^^ demandoit » ou ofoic retenir^ 
^urel, fous la faveur des puiâ^nces dii 
' ficclcace quiappartient aux E gli- 
On, fès 5 iî * après les| avis qu'on iuy 
f!*€*i3, ^<^nné , il demeure en cette 
£^14- 'pofleffion, ilfoit retranché de. 
S49* i'£g[ife , jufques à ce que, par. 
une tres-exadle fatisfa^ion , il. 
, aitreftitué tout cequ'ila uCurpé» 
&cequ*ilapôffedc,- 
CèifC' Lt Concile de Paris detede 
infc.i' plus de force l'im- 

â. ef 3» P^^?^ ceux, qui, fansAUCune 
«•♦535- crainte dès jugemens de Dieu,. .. 
joiiiircnt du revi^nu desEglifcsy. 
ou qui les obtiennent des Princes 
par leurs follicitations importu- 
nes. Ce Concile veut i . que les 
ufurpateurs fotenc cxcomrau- * 
niez , n'eftant pas iufte que l'on . 
permette d'apptocltf ï dei'Àutelv 
^ . 4tt 
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du Seigneur > ceux qui le 4é- 
poililletic > & que L'on doit les ^ 
conûdter comme ks meuc criées 
des pauvres , à qui ils otenc la 
nonrritare, en raviiTancles biens 
de TEglife. 2. Il renouvelle les 
Décrets de Symmaque , & dis 
premier Concile de Paris , qui 
avoiciit dé)a efté £ûts contre ces 
importons affamez, quifurpren- 
nent la reliu.ion des Rois , ôc ob- > 
tiennent de leur libéralité les 
biens qui n'apartiennent qu'à 

Ie s vs-Chri ST.Eîenfinilfe 

plaine , que la trop grande dou- • * 
ceur des Evefques , qui dévoient 
s'oppofcr vigoureuremcnt à ces 
. deiofdres,en fiifant obrerverdes 
Ordonnances Ci raintefi,n'a fervi . 
qu'à les authorifier par leur (ileti<» • 
ce> & par l'impunité. 

Ileil vray que le Roy Lothai-v^«.^éo^ 
re, en Ion Ordonnance generale,- 
iit une tjres-expreiïè défenfe de 
denuuder ;( ou de prendre ce qui 

ae&é 
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a tàé donne aux Bglifes. Msds 
nousnefçavons point que ChiU 
debcrc aie fait le meûnc règle- 
ment pour fes Eftats , ny que ic» 
Décrets de tant de Conciles- 
ayent empêché ces ufarpadons^ • 
ou-^it cdbiciier aux Eglifes ce- 
que l'avarice de tant d'impies* 
leur avoir ôté. . 

Nous avons plus de fujet de>> 
croire que ce* facrileges ontcon-~ 
tinuc, & mefme avec plus d'info» 
lence fous le Règne de Chari-^ 
bert , qui ne s'cft îignalé que par 
Ces impîétez. 

Nogs ne pouvons juger par * 
unedesa^ons de ce Roy , qoc^ 
l'on ne.pear rapporter ny cntciw 
Tm^^f. horreur. Gharibetts*é- 

, f»tr,s. tant emparé d'une Eglife, qui 

eftoit confàcrée à Dieu , fous 
l'invocation de S.Martin > il y fit 
bâùr une écuerie. Mais Dieuven- 

* 

gea cette injure,en faifant mou- 
tittous les Chevaux qui y entre* 

lent» 
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renc* Ce quitoatefois ne coucha 
point-le coçuc <itt Roy « mais Ce ' 
mocquant du confeilque les plus* 
Tages luy donnoienc- 4 de rendre 
ce qu'il ne pouvoir fecenirfàns 
injuftice. Il ht cette réponlè plus 
digne de Ton impiété , que de foti 
Sceptre, qttd folt jujtff , ott ifn^ 
fufie ^ rendre cette Èglife , de 
tm» Règne eUe ne Jhna pem renJ 
due. Auffi Dieu » pour punir cér 
impie facrUege , luy ôta-t'il le 
Royaume & la vie. 

Ce fer oit entreprendre de faire 
l'hiftoire de ce Roy, que de vou- 
loii* décrire toutes les profana- 
tions qu'il a faites des biens que 
la pieté dès fidèles a confacrez à 
Ibsvs-Christ. le disay feûle. 
ment que fous un Roy, quiavoir 
un Ç\ grand mépris pour Dieu,dc 
pour tout ce qui luy ejftoicolièrr* 
les libertins > qui içavoieue que 
les guerres civiles avoieut épuifé 
Fioances^obcincenc (ans peine 
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une entière liberté d^CeCûfU di4 
• bien des Eglifes , &c des Mjp.i:igr 

T rê'S' ^® fût-ce pas ce dernier ex- 
r *24.(^ » qui obligea kCondk de 
2s*^* Tours à fepacec des Aucels , de la 
matûere la plus terrible , ces ine 
. famés ufurpaceurs ^iea. deç 
Eglifes > & des MonafUres « ccs^ 
yoleuis publics des biens çoniÀT 
crezà l3ieu, & ces cruels meuiC 
ttiers des pauvres , furkrquelsii 
prie Dieu de faire defçendre la 
^ malediâto» deludas ^ 

ravoiie que juiques icy Ie$ 
Couciks n'a voient, condamâi' 
que les ufurpateurs du bim d^ 
£gliiesXariS parler des Monaft^ 
res j ôc que ce Concile de ToucSt 
ell le premier , qui les ait cxpri^ 
m.z. Gerce refledion m a fait 
douter , 'à je devois repreo4i'C<l<^ 
plus loin rorigine des Çoïpn^ea» 
des , qui en leur idçe générale 

ibaticoiii^ao^sitvons déjà dit^ 

que 
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Kfltt des uTurpadons in|ailes,que 
les' JLaiques ont faites du bien 
des Monafteies^fous la faveur & 
l'authocité des Rois , ou du Pa- 
pe i ou> £ j'en devois fixer Tori- 
^tne au legne de Charibert, Se la 
marque au cempsde ce 1 1. Cçn-*' 
cile deTours..Mais quelle appa* 
reiîce que ceux , qui profanoienc 
avec taht ^itripiété le bien des 
£gli{es,âyasxt eadurefpeâ pour 
«elay des. Monafteres » qui ont 
efté^res^tiches des ces premiers 
fiecles î 

Et quand bien mefme cette li- 
berté de demander , de d'obtenir 
des Rois les biés des Eglifès^au- 
roît épargné en ces premiers 
temps lesMonafteres^ilefttoû- 
jour certain qu'elle a beaucoup 
difposé les efprits à efperer les 
mêtnes grâces iàns difcememenc 
des Monafteres & des auae$> 
Eglifès. 

~ Ëc aiuû cette facilité de don- 
- i : , ncr. 



mt ièc de premice le bien des 
Eglilès , ayant donné entrée aux 
Commendes>qiii ufurpent le re« 
venu des Monafteres^ce n'eft pas 
iâns raifon que j'en ay fait re* 
monter l'origine jufques au fie- 
de precedent,où les nfurpations 
du bkn Ëcclelîaftîque femblent 
avoir commencé. 
. Après couc, il l'expreiEon da 
Concile de Tours^qui a parlé diit 
bien des Monafteres>&le ûlen-^ 
ce des Conciles precedens > qui 
n'ont fait mention que des Egli- 
£ès , ne nous permettent pas de 
rechercher plus loin roriginô' 
des Commendès , c'eft à dire, de 
i^dîtrpation du bien des Mona«: 
fleresiau moins ne peut-on cor;» 
ceilec leur naiilknce au Règne de 
Charibert. 

le pourfuis donc cet origine 
des Commendes>& je remarque 
qu'après la mort de Charibeic 
les Ëglifes» ny les Monalléces ne 

fureac 
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lucenc pluâ^xpoTez à l'avarice 
fçs iiiTatiables : au moins^n'en 
trouvons nous point dc plainte^ - 
i|Uoy quejes Canons continuent 
toûjours les mêmes défenfesJu^ 

qùcs au Règne 4e Dagobert. 
. L'abbai'e de Saine Dénis en 
^rance» dont il 6& le Fondateuri 
eft un illuftte monument de ik 
Uberallté toute Roy4e>elle nous 
témoigne a£èz»que les impietez 
Se les facciieges t^e ttouvoient 
plus d'exemple en nos Rois>dont 
Iê zele s'occupoit à Fonder» ou à 
rétablir des Eglifes Se des Mo<> 
nafteres. 

: Les Hiftoires de France !©• ^''^^ 

marquent que £00$ Clovis 1 l ^Ç^? 
qui fut héritier de la pieté Roya<»' 
le de Dagobertjauifi blenque de 
£on Sceptre, rombaftitplttfîeurs Qtdtfff* 
Monafteres>à qui il fît de grands 
dons. Ce fut de ion Regne^ que 
Ton retrancha Itabus qui donoit 

ides peifo.iine$> qui . n'ayoiens 

mn 
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rien que de prophane , le bien Hc 
h. gouvernemenc des Paroiflès; 
\ & que l'on renouvella les défen- 
iès de prendre ce qui apparte- 
Aoitaux £gli(es. / 

La fin de ce fiede poUvoic 
eftre plus heiueufe , que iûtis4e 
Règne de Childebert, qui bien 
éloigné de cette fureur qui ti'é> 

De S. parenoît pas les EgliTes» fonda 
J«;^-*f*.icAnobIcs Abbaïcs, 
des./(Z '■ Mâis^ il nous palTons au fîccle 
•«fc/î fuivant,un Charles Martel y fait 

jrevivre les impietez de ceux qui 
- feiûnt fcrvir la Religion à rEtat, 

ne crîgnant point d'urucpec les 

droits > les terres les levenus 
des £giiiès ^des Monaileres,^^^ 
d'en chadèr les Preikes 6c les 
Religieux comme- û l'on pou- 
voir foûtenir l'Etat, en renver^ 
&ntla Religion qui en eit le leul 
appuy. 

: * Ce Prince qui es combats à 
£urpa(fé [a gloire des plus grand« 

' î'* Ca 
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Capitaines^ rucmoncéésiprofli-- 
laadons du bien 4es EgliCts ôt 
cks Monafteres, Un^pieeé même 
des.inâcLeUs combtattoic con- 
Jt£& les ennenais de Dieu iinsdsi 
pouc iâ. pcpp^e gloire» Ôc contrer 
Dieu même, donnant au pillagq 
de fes foldatsks Eglifes &les 
Monafteres dont les revenus fai* 
foient le payement de leur (bides 
comme lies dixmes furent' la« re^^ 
compense des bons j^f vices qu'il 
seceut delaNobkâead'oàfont;» 
venu» les dixmes y que^nous ap-^ 
jpclloi?,s infeodéesr 

Les Evefques plus jscleaf, you^ . 
lurent s'opppfer aux, violêcç? 
ce Prince. Mais luy, qui croyoii, 
qu'ileftoic de Ùl gloite de ne cé- 
der à perfonne^ayant perdu tout 
k refpeâ qa'il deyoit à Dieu^ n<i^^ 
çeiïà point fes iniuiHces;& bieit 
ioin de reftitu^ après fes ¥i^)ÉC^« 
les > ce qu'il avoit pris durant la 
g|ia;j:e^ ne. pouvant fpuârir les 

I te. 



reproches de.Rigpbert'Archè- 
vefquede Rïieims,n U chaflà de 
fonSiege,6îis confiderer C2 qu'it 
devoir à ceîuy qui l'avoir fait 
Chiefticn , en luy donnanr lè 
Baptefiftc. II ne fit pas un raeil-. 
leur rraitemCnt à SiintEucher,; 
E vcfqut d'Orléans, quiî bannit 
de fon Eglife, pour s'eftrep^po-' 
séàfesEcrileges..- 
- lï n 'y avorc, ccifetnble , que TaT 
force d*un pteiii qîû pût arrefter 
les impietcas «Je ce Prince ma£-^ 
heùreuxT aulB fa jufticc f e preci- 
pita-t'ellçen corps & en ameauK 
Enfers, pour y punir durant l^e- 
icrnttc rimpitté- dé fês profana-* 
tions, & de ces înjuttices. ^ 

ïe fçais bien que ceux qui ont 
ccrit en ces derniers retïtpr l'Hi^ 
iïoire dé- nôsf Rois',hoiis veulent 
j^Pleix. faire ctfoîte que^c«/Àtf U Clergé ^ui 

^nH'f* /wtw» deffrmtsrdteimattx, laqueUi 

jlotré de ^ fiefs mhkL»{Ui 4pfelléà 
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Di:^ inféodée^ Car ficetaent efic> 
fidt,ipcfat fiût le même Hiftorien, 
font le -cMfmtmNt du CUrgé t it 
neàt pM d'HOfuiHg de repcMf ffis dix''^ . 
mes après la raort de Miurtel % lort; 
mhnermnt que *jptpm fon fils etOf 
kefoin de la faveur aes Prélats ^out 
empiéter la Royauté, 

Mais qui croira cette pensée. 
d un politique, qm excuiè rni detto»^ 
Prince impie , pour condamner 
«te laines Eveques i Qui pourra^ «^Z*^,.. 
croire cet Hiftorien,quieft con- '^^J^ 

traire aux plus Çdeles témoigna-r z-'^S- 
ges del'HiiVoire , qui nous aiîu- V'^^'O't- 
rcnt de la reiiftence que lu y fi - 
rent les Evoques les plus jalou» f^y^^- 
de l'honneur delenrs Epoufes, /^I 
Si quelques . Ëvêques n'oCt* ^'*£'^*» 
rcnt s^oppofer à la violence de ce ;k 
-!^%ïaç&^m diffentkntib. Epifcopis^^i U "vie 

t 1 corn i^jis, 

Èuchef'Le^tO' i. iUl^mfi.ie Fran^agj^O' ^c^A- 
dr 'tan Pape en la Lettre ad Talpnum^La Lettre ikt- 
Et eejues de Champagne de Normandie à Lwif 
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éft l'Abbe' 
comme parle Gaguin. Il ne s^ett 
trouva aucun qui confentlt à cec-^ 
te union des dixmes aux Befs de. 
la NoblelIcvEt la r;iironi que âa 
Pleix a donn^ejn'eft pas plus 
Ude que ce qu'il a voulu: établir* 
Car Cl les disi^es n'ont pas eil^ 
reftituees aux Eglifes, ce n'a pas. 
ei]^ que le Cierge ne les aie re»> 
denuuid(ée&en uaConcile qui fîk. 
?43^ alFcmblé à Liftres, où Pépin fils, 
de GharlesMartclaflifUL^ldisce. 
fut que ce bon Prince ne put ré- 
parer qu'une, partie des dbmmai- 
ges qoe (on. Pereavott faits > à 
cau{e die. la guerre qu'il avoit 
avec Vvaifaitius Duc de Guien- 
ne:c6me nous rapprenons d'uçe 
liettre que ks Evefques de l'Ar- 
chevêché deRheims,& dbl'Ar- 
• chevefché de Roiien écrivirent 
à Loiiis Roy d'Allemagne. 

C'eil encore uiiè>agreable chii- 
meré, de s'imaginer avec, da 
pkixjt c«t fut coxttre les Of- 
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£ders des levées , que les. £ veTr. 
4g[ues B£ent leurs plaintes \ ce,<}ui 
eft contre la fqy q.ue nous dé» 
vons à ce que tous les Hiftoriés 
ont écrit dte Charles Marcel» 
Qu'il a pris d'autorité les fruits 
& les revenus des Eglifes & des 
^i^naileres , pour les employée ^ 
à lafolde de fon armée ; Qui! 
*'eftfervi des biens de l'EgUic,. 
pourles xiecelfiteauie la guerre : 
,qu'il donna aux feculièrs lesE^ 
vefehez & les Abbafes . : & 1^ 
^oif des dixmes àfes Capitaine^. 

C'eftoic donc avecbeaucoup^y^^a»!^ 
de vérité & de justice , <jae deux 4*fi^ 
grands ArcbeveTques ^nt écrit, 
qu'en .ce. temps preTque toutes 
les ËgUfes Cathédrales^ eiloie^c. 
données à des Laïquesj qui 41e 
lespoiïedoientquepouL conrea- • 
ter leur avarice, Et que les Fran- -^iï»- 
.|ois , par vnc entreprife qui te- 
.holt autant de la fo4ie que de k * 
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^:es communs ce qui tOtoit coii« 
hcté pour le fervîce des Autelj^ 
les Laïques obtenant des Rois, 
par un fâcrilege barbare, ce qui 
appartenoît aux Eelifes. 

Ce qui pût confoler h France 
en la ju(£e douleur qu'elle avoir, 
dé voir que ces profanes faifbiéf 
kur proye de ce qui eftoitle plus 
fàcré , fuc que le &\s de Châties 
Marcel' nefucceda pas à l'knpic' 
tc die Ion Pere , & que Pein défib- 
rant eftre , en vérité plus que dè 
nom , un Koy trfs-ChreftieiTi 
n'eur point de plus forte înclina:- 
non que de reparér les roïnes 
des Egmes 6rdes Monafteres,^ 
d'en défendre les incerefts » non- 
feulement en France,mais:beimw 
coup plus en Italie; 
Rome peur bien fe fouvenir 
. de ce qu'elle doit à la pieté , & à 
le generofité de cePrince. Et là 
France peur bien regretter que 
ks gtie££e8 dttRoy Pepîh^ne luy 
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ayant pas pemiisde r^itiaier aax:- 
£gli£ès>& aux Mofxafteres hs le* ' 
venus > its teires » ôc les dioitSj.-. 
que Charles Maccel kuc avoic 
fait perdre. 

- Il fembloit que cette juftice 
eftoit refèrvée à celuy, à qui Pe^ 
pin laiffbit fcs Eftats» C*effcoic 

un Charte-màgne que l'on de* 
voit rendre cette entière refté- 
tunon>& le pàr£iitrecablîiremer 
d'une dtfàpline , qui ne fouHrir 
plus des Lafiques joiiiîène dii< 
revenu-, & des biens qui foar 
confàcrez par bpieté.dcs fideley,. 

Auiïïcét Empereur, & après 
.rty fou fils Loiiis, furnommc le 
Débonnaflre) n'ont^ls.rien tanr 
dieifendu » que ^s profanations'. 
dc.ces ^crileges , qu'ils veulenc 
que Vont puniileavec toute la ri« 
gueur des.Loix. C*cft ce quel'oir 
peutvoir en une infinité de lieux: 
de leurs Capitulaires.^ • 

Mais quelque exad^tude qite 
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ces Empereurs ayent eu pour 
dircerner le facré d'avec le pro- 
fane U pour ne permectre pa» 
que, l'evarice cbi iiecieaburaft dm 
paciimoine de Ie sy s* Ghk i st»^ 
jttfques à co^idanuier même 
c^ux qui fefexvôientd'arùfîc^Sy 
' pour en avoir l'ufufruitâls n onc 
pu euitcr tautes les furprifes, 
ils ont eux-mefvnes donné à des- 
ti'Vxx* Laïques les revenu? des Eglifes^ 
(^163- 6c des Monafterès. . fous le non 
iPè n i "^"^ deBenefîce: comme ils le 
X.3. fit. tçnooignenc en pluûents endroit» 

It L^A Capitulaires. • 

///'•40, , Ils y, paxient fouvenc de ces 
^m qi ^^^ps^qu'ils appellét Bçiiffic^ out 
145,^ •'Bienfaits* Ils y ordonnent qucr 
ceux qui polîedent ces Benejicesp 
en payant la neuvième 5c la di- 
xiém&partie des &uits auxEgli^ 
fes , à qui ils appartiennent. Us 
j' commandent aux^ Abbe^. & 
.aux La'iqi\es, défaire tout ce qui 
ièra neççiikire» au jugement de 

l'Evef 
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rfivêqne , potM* i*obfcrvance ré- 
gulière <les Chatioiiies, des Mof* 
nés 9 ôcdos ReligieuCès , és Mo- 
nafteces qui leuc ont efté donnez 
par la iiberalicé de ces £mpe« 
xeuifi. 

Il eii donc inçonteftable, que 
fous ces Empereurs les £glifès de ' 
les Monafteres [è donnaient en 
bénéfice à des feculiers, & même 
à des Laïques. Et l'on ne peut 
jdefavouer, que Louis 4e Débon<- 
Daîre poorveot de pluâeuis Ab« 
bayes un de iiès frères bàtars» nô« 
•nié Hugues ■> que Ton remarque 
^ -avoir eÀé le premier en l'ËgUfè 
<ie France , qui ait poll^dé plu- 
ileurs Abbayes ^ quoy qu'il fit 
mieux l'ofl&ce de Capitaine^ que 
la charge d'Abbé. Aunonaflfùfre 
auflî, que ce fut ce même Empe- 
reur qui donna l'Abbaye de faim i.s»wi 
Germain dés PseziiËbroin Evê^ 
q!ie de Poitiers, én ceconik>i (fan- 
ce de ù, fidelké y & des avis qu'il 
. G luy 
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luy a voit donnez > des de(brdres 
que Pépin avoit excitez en U 
Province de Guienne. 

Il eft encore cectain^qu'il don- 
na les Abbayes de Mafcon &c de 
Chaalonsau Comte Varin » qui 
en6n foc touché de Dieu,& ayant 
pcis l'habit de R.elîgieu2.j(è retira 
en l'Abbaye de Cliiny» qu'il fie 
i>âtir, 

iâai^ Ton ne peut auIE td[aCu 
de crpi^re, que cet £o)pereuc a 
. fait pçQi^ence de cette liberté» 
avec laquelle il a mal difposé du 

bien des EgU^s Sç des Mona» 
Aères. N'eft-ce pas pac ce (ènti- 
ment , digne de la pieté de ûm 

nom &deJ&,Cpuromie4> qu'ila 
voulu nous marquée luy- même 
les regrets de Ton cœcu:^ & le île* 
Hr tle retrancher cet abu$..d^ ion 
Royaun^e } Il djlt luy-même» que 
titS'^à. pour iè corriger > ôc pour 
donner l'exemple à tous ceux qui 
luy doivent (ucceder>. qu'il fait 

une 
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une défenfe générale quaucua 
Laïque , (bit Empereur ou Roy^ 
foie Prcfident ou Juge fcculicr 
f avifTe par violence , ou luy de« 
snatide avec témérité » où ufùrpe 
en quelque manière que ce (bit, 
un Monaftere > les terres ou au« 
cun aucre bien qui appartienne à 
un Ëvêque, à un Abbé , ou à une 
Abbeiïè i ôc qu'aucun feculiec 
n'entceprenne d'avoir des Moi- 
nes , & de les gouverner comme 
s'il eftoit Abbe,ni dé pofiTeder les 
revenus que le Sang de Jésus-» 
Christ a acquis à ces Eglilès. 

La juftice de (on zele l'empor- 
te même à déclarer que , celuy 
qui commet ces excez » eft , au 
langage des Pères > un voleur de 
an facrilege } le meurtrier des 
pauvres , & le Loup du Diable » 
qui encre en la bergerie de Jtsus- 
CHRiST,pour eftre un jour con- 
damné devant le Tribunal de 'ce 
fouverain Juge. 

v sui G i * Ncan- 
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Tit.w, Néanmoins le VL Coficî]tj& 

Uicit ^ ^^"^^^ jccraoigne » qu'en l'a» 
ijui ido 8zp. il y avoitençore desMona- 
n»fiwu (^çjLgs entre les mains des Lai*» 

■babttft. _ 1 T% 1 

ques. Ce que les Pères de ce 
Concile ne crurent pas pouvoir 

Cette corruption pafTa donc 
plus avant ; Ôi en i'an S 3 (9.1a ne- 
ceiHté de l'Ëftat obligea le Con- 
cile d'Aix à la tolérer, quoy qu'il 
dcclarâc qu'elle eâoit contcaiee 
aux xegks de l'Ëgli& > & à l'ia- 
flicucion des Monaileres qui ne 
ioiit dédiez qu'aux exercices de 
pieté» de qui^crouvenc leur luk'ne 

mains de ces profanes. ' 

Les £vêques de ce Concile 
n'eurent pas, femble, unefi 
grande vigueur que ceux du- 
Concile d'Atliènî , qui commis- 
rend à Adalard Abbé de Corbie» 
' la charge de remontrer à TËm- 
pereuc Loiîss le Débonnaire, 
qu il n'y avoir poiiic de neceificé 
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qui pût eftte une légitime excu- 
fe de la profanation, dç de la rui^ 
ne des Heux fainrsi 

Ces Ëvêqdes eftimereni que 
c'eftoit alFez , en ces temps fâ- ^f*^^ 
cheuxtde faire connoître par les-p^^;«. 
Saintes Ecritures au Roy Pépin, 
l'obligation qu'ilavoit à rétablir^ 
ï confèrver, & à défendra les £- 
glifès & les Monafteres , contre ^ 
ceux à qui l'avarice Se la politi- 
que dé la Cour euflcnt pû p^r- 
fûader qo*il n'y avott ny péché, ' 
ny péril à s'etn:ichir,& à fe (èrvir 
fkni di(cernement des biens qui 
fbm confacrez à' Dieu. 

Ils jugèrent que c'eftoit beau- 
, coup 4c faire voir , par le, fenti- 
Snent des Saints Dpûeurs , le 
^ tnal-hcor des Princes qui fôt des 
- biens de l'Eglife la recompenfe 
de leufs Courtifàns , & qui em- 
ploient les revenus des Monafte^ 
res aux necelfitez de leurs-Bftâts, 
ou àrcntretien de leuts voluptés. 

G « " Ën- 
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€ont,A' Enfin les Perçs de ce Concile 

wiXr.' ^'^^^ reprochèrent avec tanche 
J7. Caf i, fàgelTe , & avec tant de force au 
- Roy Pépin la liberté , avec la- 
quelle luy & les qlus grands Sei^ 
gneurs de fa Cour , s'emparaient 
du bien d^ Eglifes , pour eux 
pour leurs en£ans.,au péril 
evidem de leur . faluc , qu'ils 
changèrent le cœur, du Roy j 

en forte qu'jûbeïllànt à la voix de 
fes Pafteurs, &fuivant les av.i$ 
de (on Pere , il . commanda que 
l'on rcftituât tout ce que Ton 
avoit ufiirpë. Comme nous l'af- 
ftire Eginhiirt en fès Chroni-^ 
ques. . * 

Cette (bumi (lion donne beaur 
coup de gloire à la fin bu Règne 
, de Loiiis le Débpnnairé , d< • 
promectoic un entier récabliÛè-* > 
ment des £gli{ès & des Mcma- 
ftercs fous celuy de Pépin Mais 
il çii Empereur laiffe un de (es 
. enfans ences feAtimens de pieté 

1 & 
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& de juftice , il en donne un b la 
France , qui n'en eut pas plûtoft 
le goùveriiettjcnt , qu'il aban-' 
donna les Monafttrês-à la cupî*' 
dite des Laïques. 

Loup Abbé de Eerriere écrit , 
que Charles le Chauve avoic 
pourveu de l'Abbaye de Ferriere 
lê Comte Odiilphe , & que Lo- .^ ^^ 
thaire Tavoit donnée à Rhoding, 
Il £è plaint aulîi que les Çhappe- 
• îains du R6y obrenoient de luy 
. pUifîeiirs- At>bayes , dont ils na- 
Toient autre (bin, que d'en pren- 
dre les fcveims ponr fatisfaire 
leur avariée , en faifànt gémir 
ibus Toppreifion les. Serviteurs 
de pieu," il Ce plaint encore 
avec autant de jufticé 3 de ce que 
l'on avoitr donné la meilleure 
partie du revenu de fon Abbaye 
à un feculicr , qui ne la eouver- 
noit pas , mais qui la dimpoit. 

Cét Empereur ' donnà pki- 
fiêiirs Abbayes \ foât fiis^ Carlo- 

G 4 man» 
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nian ; qui en fût bien coft ftiyé. 
ôc mis en prifon ,pour s'cftre rc?- 
volté coorxe fon pcre : au raporc 
«i'Aimoinl 5. ç, 14. où il te- 
tnoigne auffi que Charles IC; 
Chauve clonna l'Abbaye de S. 
Maurice au âls du Comte Bo^, 
Con , qui avoir ^ingagé ià ièMUT: 
aux amours du Roy d<?Qp>^ilei 
' fui la femnje après luy *v<îiÇ jfcji-* 
r ^ f ,A "^y Concubine. 

l Le même Hiftorien. avoir deja*- 
remairquc, que Charles le Chgu^ 
vc donnoic quelquefois lej Ahj 
bayes entières aifx^cign'eyçs qui, 
tenoient £bn party ; & que quel- 
quefois il partageoic le tevenui 
, des Atbayes , & en fàifoit plu-, 
fîeurs bénéfices v & qu'enfin» 1^ 
4efor4re fut^ grand,quç les pre-* 
miers du Royaume pretaoienç la 
qualité d'Abbcz avec le revenu 
des monnafteres > pà ils e'tabjif' 
foient des Doyens.. 

C;eft ^ut diras en ^ot ^ 

.1 ■ l f> ■ qu'a 
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qu^à peine céc Empereur fiit-il 
monté fur le Trône , que Pon Ce 
plaim àlay même de luy même' 
en un 6oncile,qa'ii fie aÎTembler 
à Theon.viile > &'au<|uel ilai&*« 
ila avec Lochaire. 

Ce fut là que les Evcqutes luy^^^^ . 
4irent9av£c.ioute la liberté , 5c ^/^ai 
avec toute la force que leur infpi^ l^iu^' 
roit leur zele, qu'ils voyoiéc ay£6 c.3. 
une extrême douleur que , (ans '^!^'*^. 
aucune authorité,& contre toute 
ration , iï A'vmtàajxaék des Lat^ 
qaes le ^bin ôc le gottveniemetic 
de l'Ordre Mbnaftique > qui eft 
iàcré , infpiré de Dieu , & fondé 
par les Apo^bes , que les^ plus 
laints Pères ont chéri & cultive 
.& que Ces predecciTeurs avoient 
éçendu en leur Empire. Que cet- 
te entrepiife mettoit (on falut en 
péril , Ôc devoir perdre fon ame,- 
' faifanc a Dieu &. à Ces Saints une 
injure , qui në devoit attendes, 
que fiis^Yiesigeances^ ' ^ 



I 
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Dans la donleor de (à perte , 
qu'ils voyoient inévitable , ils le 
plient au nom de Jesus-Christ 
a'éioigner de luy le reproche > 
que luy faifbit mériter ce crime» 
& cette liberté' qui n'avoit point 
d'exeinple. Ils le conjurent de 
n'abandonner plus ï des.propha^ 
ifcsces lieux, qui demandent nos 
relpeds j & de ne les donner qu'à 
ceux qui y font appeliez , c'eft à 
dire , qu'à des Clercs réguliers , 
ou à des Religieux qm àycnt efté 
iollruits en rëcolede Jb-SU s- 
C H a I s T » & qui fçachciiC rcni 
dre à i:>ieu ce qui appartint à 

Dieu , & à Celât ce qui eft ^ 
Cefàr, 

Ils ne craignent pas même de 
luydirejdansVamertume de Icùt 
cœur , & dans la crairitc des vcn» 
geances de Dieu, que ce font 
leurs péchez qui leur ont mérité ' 
un Prince , qui» eût aflèz peu de 
«eligion & de pieté , pour détruit 

rc 
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re durant fon Règne les Ordres 
Ecclefiaftiqoe & Monaftique » 
que la religion Ôc la pieté des 
Rois devroienc établir ^ ipû- 
tenir. 

Quelque force toutefois qu'ode 
le zele de ces dirpenrat€u£s>& de 
ces Payeurs des Églifes > comme 
ils s*appellem|ils ne jugèrent pas 
qu'ils deulTent entreprendre de 
faire abfbliiment 6ter les Mona^ 
fteres aux Là^iques : mais ils dé- 
clarèrent que ce n'eâoic qu'en 
gemitTant qu'ils diûimviloient,&- 
qu'ils ibuffroienc pour un temps 
ce grajid abus^que ny la pieté du 
Koy > ny leur authorité ne pou- 
voiçnr pour lors entièrement 
corriger: &que, fi la prc (Tante 
nece&té de TEftat ne permettoic 

{)as que l'on tetirât (ans ce(èrve 
es Monaftei^s des mains des 
Laïques » i'Evêque du Dioceiè 
auquel ils (ont» doit veiller avec 
quelque Abbé Religieux à réca- 
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h\it les lieux, les Divins 0£ffces, 
Se l'obier vancé tegiiliere »failant 
pourvois auit necefficez dé 'ctùt 
s ' qui y doivent demeurer ,'%vec 

toute la modération > & toute la* 
dircsetiQn pdflible; 

ewf. En la même année les Ëvje» 
'Pèr».€. 4^es du Concile de Vei:ni , aiii- 
jne2:du même 2ele, pour dernier 
avis qu^ils avôîent à dônner à 
ICmperfcur Charles It Chauve , 
auaç Grande , 8c à toiis les fidèles 
de fon * Royaume , luy éifetit 
qii'ils voy oient la colère de Dieu 
fur leurs fcres , & fur celle de 
l'£mperem:& que ce qui^tiroit 
f€s .vengeances fur eux , c'eftoit 
fiir tout que ks fcculicrs pgiîè- 

doient les biens de l'Eglifc , que. 
la p*eté des Rois , & la dévotion 
des peuples âvoient confacrez à 
Dieu , pour l'entretien de ceux 
qui le fervent , & des pauvres^ 
pour recevoir les étrangers , ra- 
eheprcr les captifs^ô^ pour batte 
des.Temples, , Et 



Digitized by Google 



Coi^MfiMOATAlRB % 

Et pouc nous fdire d'un coup 
de plume , une peincune de ce 
derjiiej defbr Jcc, ces Peces ajou- 
tent que les Laïques» ce que Von 
n'a voit ,j^amais oiii > po^èdenc 
pleinement quelques - uns de 
ces lieux , que la religion des fi« ^ 
deles a rendu vénérables , qae 
pouc les autres, ils en ufiiFpeiic 
une partie» ou qu^s en partagent 
les ce.rres , pour iè les donaec . 
comme par iMcceiEon. 

Enfin > après avoir exliprt^ 
ûivec route la force d un zele ^Pa- 
ftoral» le Roy , les Nobles , & le 
Peuple à ne Ibiiiller pas leurs 
âmes d'un facrilege il mortel , H 
înoui,6c û cect^ » ils coeclttenc 
que les cho(ès du fiecle {bn&pouc 
les iècttliers i & que les biens dà 
l'BgUiè font pour les peribnnes 
Ëccleûaftiques. 

. TQutes ces plainte^, toutes ces 
remontrances , 6c to]ite& ces. QXr 

hortacions ôc pciejres ne purcm; 

rien 
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rieafur Ueforit de l'Empereur » 
qui s*efl:oic mis en poiTefllon du 
bien des EgUres, &c qui avoic 
abandonné à des mains (ècuiie« 
res les cerces » & les revenus des 
Monaderes; 
• Cét endurciiTcmenc de la cu- 
pidité xiu Roy, qui ne voulolc 
céder ny à la crainte des peines : 
éternelles , ny à refperance des • 
richeflès du Ciel , anima & arma ^ 
d'un (àint zele. prefque toutes les 
Ëglt(es du Royaume, peut com- 
baccse cetce dureté , que le Ciel 
avoir déjà punie par une courfè, 
que les Normands Erenc^ju(ques 
aux Portes àù- Paris : comme le 
rfimarqaeJa Préface du Concile 
' de Meaux. ^ ^ 

l'M 845 L'année fuivante Von aflcm- 
bla des Conciles pretque en toii- 
tes les Provinces contie ces ufiir^ 
pafcurs, qui donnent, ou qui re- 
çoivent avec des mains propha« 
ne voeux des âdeles. 

Le 
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Le Concile de Beau vais de- c<me,Bu 
. mande à l'Empereur Charles le'?^'**'' 
Chaiive, qu'il reftituc (ans dclay 
tottt ce qu il a pris à l'Eglife de 
Reims \ ôc qu'il révoque toutes 
^ coqt:eiIions quil a ^tes des 
biens de cette Egliiè, 

Le Concile de Meaus 9 apf^s ^^Ifj 
. avoir . décry tous les mal- heurs, 
' «ont. Dieu vengeoit les ûcrile» 
ses ôc la defobeilTânce du Koy, 
-gui ne fe rendoit point aux ex- 
. iôrtations des Eveques , rcnou- 
,vcllc la remontrance que le Con- 
cile de Theonville lui avoir faite» 
,€9 l'avertiHant qu'il devoitbien 
^pt^odre gar^e , qu'une deftn»> 
âionûevidenfllede la Religion, 
4ie fût la ruine & le renverCèmenc 
de Ton iCoyaume. Enfuite il ra» 
4>orte les deux Canons du Cané 
ci le de Beauvais , & le 1 5. du V, 
Concile d'Orléans , qui défend fjf^^â, 
iôus peine d'excommunication» 
d'aliéner, de.prendre> ou de rete- 

nit 
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« 

nir ce qui appartient aux Egliïès, 
*' . , aux Monafteres , Ôc aux Hofpi- 
taox. Après quoy il ordonne que 
' i OD ne pourra recevoir ruiufFuic 
£cclâ(ia[lique, xjue du fond donc 
il'on ait faicdonnacion ïVE gliCe : 
déclarant que le Roy même ne 
' peut donner rufufruic des biens 
qui appartiennent aux Êgliiès; 
x:omiTie il avoit déjà efté ordon- 
né par d'autres Conciles. 
.<^#*4'. li exhorteauffi le Roy à avoir 
4in grand foin de rétablir l'obfèc- 
vance des Momtfteces^ enfè plai- 
gnant de ce qu'on les avoit do»* 
nez en proprieté»(àns aucun cens 
Àutre cJbarge ce qui a cùé U 
jruïne entière delà Religion» . 
ï<. jj prononce enfin. des anathe* 
mes contre tous ces uTurpajEeucs 
des biens de l'Ëgli(è : ôc contrft 
.ceux qgi rcfufènt , ou qui negli- 
. gent d'er\ paye r la neuvie'ine & la 
.dixiéniie partie des fruits , ôC 
«d'enccÈcenii^ k$ réparations. 
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' Tous ces Décrets , que Vve- 
fiilon Archevêque de Sens , UrC- 
tfiare & Hincmar , avec leurs 
SufBragans confirjitierene f année 
iùivante» que pouvoienc-ils Faire 
eiperer, qu'une entière reforma- 
tiou de la France , qui fie rendre 
aux Religieux leurs Monaftere»» ^ 
& les £gU(è$ aux Clercs / 

* Mais la cupidité dévorante de / . 
ceux qui eftoient du premier 
rang en ce Royaume, ne pouvant ^ 
fbuérir qvttm lebr afrrachàt avet 
iuftice le bien des EgUics & des 
Monafteres , qu'ils avoienc ihju- 
fttment pris , s'éleva contre des*, 
Regleinens Ci faints , & fcûc d 
bien flatter Tefprit du Roy, qu'il 
luy fit refufèr d'obéir à la voix fiptbiée 
de tant d*Ëvcques,& de recevoir * 
leî Décrets que le S. Elpritleuri'înSî. 
avoir in(pirez> luy pcrfuadant de 
n^accepter que ceux qui ne leur 
ôtciienc point la poâèflion , 
VisSkgc des hicfks qui avoient efté 

H don- 
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donnez aux Eglifes » & aux Mo* 
nafteres. ' " . 

Cé. ^6. ^'^ cefifant point j les 

ho. Pères du Concile dç Pavie o^- 
donnèrent.» que l'on remontre* 
roît aux Empereurs Lothaire ^ 
Louis Ton fils , que s^ls. don- 
noîent les Monafteres ï des per- 
(bnnes (èculieres , ils fe decla* 
roient les ennemis de ce qu'ils 
dévoient protéger. Btle Concile 
de SoKTons voyant que fous pré- 
texte des nece0ltez publiques» 
l'on ne redicuoit point le bien 
(les£gli(èS)OrdoHna qu'au moins 
Ton payeroic la neuvième & la 
dixième des Fruits. 
Ce fur en ce Concile que Char, 
les le Chauve touché enfin du- * 
deCbrdre , où eftoient les Mona» 
. . • ûeres qui avoient efté donnea en 
propre & fraujC-Aleu à des fecu- 
liers , accorda pludeurs articles 
pour le rétablijement des Mo- 
' nafteies 6c des Ptieurez , que 
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roo avoic donnez en Bénéfice. 

Il y promit dans «faire payer la 
neuvième ». & la dixième partie 
des fruits. 11 y protefta. de n'ap- 
puyer jamais de Ton auchorité^, 
de ne confirmer 'en aucune ma*, 
nîere les Bénéfices, quand même 
TEvêquc ou l'Abbé l'cnfoUici- 
tèroient, né youlanc plus que 
petlbime' Hmportunât defbr-. 
mâts , èc luy demandât dss. cho- 
ies fiinjuftes. 

.Le Roy£t encore lire ces Ca- 
pîtulaires en un autre Concile, 
qu'il aiTembla la même année à 
Vermeri, où ils furent receus ^ 
approuvez. Ce qui fut tres-favo- 
rable aux Religieux de l'Abbaye 
de S. Denys , qui y formèrent 
leurs plaintes contre vn Gentil- 
hbmme,nommé Conrad ,qui les 
vouloir obliger à conlèntir qu'on 
Iby laifsât l'ufufruit dû Prieuré 
de S. Alexandre,appellé Ltbrahât 
qui ayoit efté donné à cette Ab- 

H X baye 
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baye pài Fuliad. Suc ces :plaintçs 
les Pères de ce Concile dcfeojii- 
. rent à ce Seigneur de pouriîiiyj^e^ 
cette entreprife , Ôc à l'Abbé ig. 
aux Religieux, d'y ,4anner leç. 
nîàins, fuppliant même le Jloy xi^^ 
n'y con(èntir jamais. • ; 

Charles le Chauve ne pouvâiit, 
donc plus refîfter à la religiort ôc, ' 

s» fit ^ juftice de ces Pères» brdcmna^ 
c»fitui, I . que celuy qui vpudf oie pcen-^ 

• dre à ufùfruit les biens de quel-; 
que Eglifè , donneroit.k cette 
Eglise une -fois autant àt fbn. 
fond. 2. Que celuy , qui fe^de- 
poflederoit prefentement de foi^ 
'prôpre fond, pourroit prendre, 
lèulement én fon nom l'uruFruit ' 
de trois fois autant dû bien de | 
l'£gli{è. 3. Que Pufufruit des 
biens EccleliaÛiques , ne (è don- 
neroit point par Tauthorité 4a, 
Roy ) mais feulement par celle 4^ 
TEglife , fi celuy , qui en eft le 
Pafteur , ne le demande au-Roy, ' 
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eti penanc garde de ne iè j^ointi^ 
faire par flaccerie. 4. Que l'cm* 
punita ceux qui follicicef onc le 
Roy à donner ces uruFiuics. Et 
qu'on les renouvellera de cinq; 
ans en cinq anis. 

Suiquoy il ert: bon de remar- 
quer,que l'ulufruit des biens Ec* 1 
clefiaiiîqaes , qui fe donnoit mê-^ 
tnc à titre de bénéfice : n*a pas^ 
commencé ny ^9 Charles le 
Ghauve,ny'âiiReghéde Charles/ 
Marte Ivmail qu'il eft plus ancien 
que Clovis H. fils de Dagobert :> • 
comme il Ce prouve fans peine 
par les formules que Marculphe/)? rim^ 
adrefTaà LandricEvêque de Pa.^#'»/*' 

1 '1 • '.T Francfort 

ns ,du Rcgne de CIovis 1 1. nous/'^» j6u. 
y en lifbns plufieurs a qui parlent* ^•gj- 
de ces Bénéfices^ Se b qui précri-«yi6e»fy?, 
vent la manière de donner, & ^'^^^f*^' 
tecevûk ces.u{ufnncs. S. Benoît^«/ ^. 
raéme c en fa Reele nous mar-»*'"/"'*- 

\ j o . . ftitumhê' 

* • 'que«e/fc;«ai. 
for. 16 fr*Jîitum heneficlum. For.i-j. ad betiejtcium. 
Por, zo. adttfum be/teficium.bT(SX(_i»'3,o» 3At Zi, 25» 
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lue âflèz > que c'eftoît Tufage de 
.on temps > puifqu'il y permet à 
^ ceux > qui donnent quelque fbné» 
au Mbnaftere> d'eii reteniï Vuâi-f 
fruit. ' 

Ce qui Ce faiibit en cette ma-t: 
mc^fi : L'on faifoic une donation 
pure $c ûmple au Monaftere > qii 
à r£gti(è;& enfuite l'on demaa«< 
doit à cette Egli(è > ou à ce Mo- 
naftere l'ufage > c*e(t à dire , les 
fruits de ce fond , pour en joiur 
dutant fa vie , en promettant 
■T*r.i9. quelquefois d'en payer le 4 Cens, 
Te liy ^ quelquefois de payer la^di- 
h i'«r^9. xiéme partie de tous ces fruits. 

Cette manière de donner 
de recevoir durant fà vje ruiage,: 
êc les fruits du bien que l'on of- 
froit aux Eglifes » 6c aux Mona« 
fteres , n'auoit rien qui fût inju- 
Ae , ni qui violât les Loix de !'£• 
glire,ou4e l'Eftat.. 

Mais Charles Martel ayant 

abandonné ks Eglifes ôc les Mo- 

nafte- 



Digitized by Google 
4 



COM&tENDATAIRB 9f 

naftetes à Ces Soldats,& aux No- 
bles de Ton Royaume , qui eti . 
ufùrpercnc le bien:fbn fils Pepiiny 
pouc reparer en quelque (brcç 
dommage, trouva un moyen que 
la difficulté des temps fit accepter, 
pat les Ëvéques , qui furent aC» 
fcmblez â Liftressquoy qull fût 
moins iude.Ce fut que ceux» qui 
s'eftoient faifis du bien des Ëgli- 
fcs ôc des Monafteres , ne les 
pourroieBC plus tenir qu'à ulu- 
fiuit, & fetoicnt chargez d'en 
payer le Cens , avec la neuviime 
& la dixième partie des fruits. 

L'injuiUce de ces ufufruits , 
qae l'on nommoit Be/tefi^a étoit 
I. ce que le fond n'a voit jamais 
tùé à ceux qui en retenoient les 

fruits s m^is qu'il appaccenoicà 
Jésus Christ , auquel il avoic 
efté offert, i. En ce que les Rois 
prenoient l'authorité d'accorder 
i'ufage & les fruits ^*iin fond>qui 
appartenoit aux EgUfes , ou aux 
Mçnaftetes, Céc 



Cét ufage , quelque itijufte*! 
qu'il fût » dura long temps fous'^ 
prétexte des neccflitcz publi- 
ques. L'EgUle toléra , pour ne 
pas. tout perdre ; & Charlenaa- . 
gne , LoUift \t Débonnaire & 
Charles le Chauve > firent pla^ 
' iieurs Capitulaires pour le règle- 
ment de ces ufufruit , dans le 
dellein de rendre aux Ëgiilès 6c 
au Monaderes, pour le moins le 
fond qu'on leur avoit pris. 

La crainte des juge mens de 
Dieu , porta même l'Empereur* 
Charles le Chauve à faire voeu à' 
Dieu, en l'Eglife de S. Denys, de 
rétablir les EgUfes , de d'enrepa** 
_ .» rcr les dommages. 

Mais Loup de Perrière écrit^- 
Hincmar< , que les. follicitacions 
importunes des Grands l^mpé- 
cha de fitisfaire à la ptomellè 
qu'il avoit fùiteàDieui Et qu'il / 
craint que,par quelque malheur, . 
Je Roy ne devienne la joyede fes ' 

en*» 
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ennemis , & U honce 4e Cas plus 
fidèles fujets , s'il ne change > 6c 
s'il ne rcpacc ce qu'il a fait avec 
trop peu de confèil ,• c*eft à dire 
s'il n'appaifè la, colère de Dieu , 
en luy reftîtuanc les biens Se 
l'honneur des Egliiès & des Mo- 
nafteres , qu'il a proitimez à l'a* • 
varice des hommes bouliers. 

G'eft dans le femiment d'une ù. 
juAe crainte de la colère de Dieu, 
ÔC du tendre amour qu'il avoir 
pour le Roy , qu'il exhorte un 
très (âge Abbé d'avertir le Roy £ ;/?.43. 
du péril qui le menace. 

L'on ne voit pas néanmoins, 
que le bien desEglifès & des 
Monafteres leur ait efté reftitué ; 
puîfque les^Ëve(ques & ceux qui 2^^* J'* 
avoient la conduite des Mona- «m» 8$<. 
fteres, plaignirent en un Con- »' "f^"- 
cile de Pavie de lanSjf. quey^^M,;*. 
l'on avoir dépoiiillé leurs Egli- ^f*^ 
fès : Ôc qu'ils demandèrent k"dD0m. 
Loiiis Roy d'Allemagne , qu'on 

I leur*'^- ' 
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leur rendit ce qa *on leur 

En un autre Concile , qui^f^t 
i^'i*' aflèmblé du depuis à CreflU^px^ 
»j8.«.î. avoir repris le Roy Louis 
n'avoir rien fait de ce que 
]Evefques \\xy avoienr demandé 
Ton Texhorta derechef à ne (b " 
frir pas davantage,que le bien 
Eglifcs fût mis au piHage, en 
reprefentant Charles Martel 
milieu des flammes de TEnfisr, 
qui le dévorent pour punir Ce^eJi/t 
crileges j & en iuy remonte^ 
qu'encore que Charles la Chatj^ 
ve Ton frere,en partie par legereiié. 
de jeune (Ie,en partie par foiblet 
fè» en partie par iùrprifè , ôc en 
partie par la crainte de ceux ,qui 
le menaçoient de quitter fon par- 
ty , s'il ne leur donnoit les lieux 
fainjts, les leur ait abandonnez : 
toutefois Ton luy doit cette jufti- 
ce > que par Pinfpiration divine i 
par les remontrances des EveC* 

ques» 
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-4|ues> èi: pac. les avis du S. Siège,, 
il a corrigé une partie de ce qa!il 
avoir fait lUvil-k- propos » geraiC" 
ûnc dans le defTein de trouver les 
<rnoyens de rétablir le rede. 

Peu.de temps après l'on s£- 
fembla un Concile à Tulle , qui gp^''[a. 
««jarqiifi que Rodulphe Arche- poturiat, 
ve(qtte de Boarges retenoît» con- ^''"'^p. 
tre toutes les règles dé l'Eglifè, 
ierMosiaftece de S.'Bâii!Qifti & 
^ui teptoche à .Vveiûlpa Acche- {^J. 
jvefque de Sens ,que Châties It "i^««> 
Chauve avoit trouvé tres-mau- 
vaîs , de ce qu'il avoit obtenu de 
.i(bn ôrere le Monaftecede S.Co- 
lombe. C'eO: ainfî que la corro- . 
vption a paiTc des Princes du fîe- 
:cle,aux Pères de TEglifè, 

Ce qui doit nous '(îirprendre 
-davantage , c'eft qu'Adrien Pape 
Cècond de ce nom , a luy-mefme ^dr!. //. 
prié le R.oy Lothaic^ de donner à ^P^fi- '3* 
Te^berge les Abbàies qu'il iuy tfi, 
avait pc0xni(ès»afin que le revenu 

Il peut 
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peut fournir à Ton entretien. Ua ' 
autre que moy pourra juger , M " 
cette compaffion êtoit fort Ap<ç 

ftolique. 4 
Le règne de Loiiis le Bègue 
ne fut pas piu$ heureux pour les 
Eglifes & les Monafteres , que 
celuy de fon PercA peine Char- 
les le Chauve eût-il les yeux fer- 
mez, que fon fils Louis le Bègue 
fe fit des créatures , en donnant 
des Abbaïes à tous ceux qui en 
demandoient : & fi une n'cftoit 
pas fufiRfante pour comcnter 
ravarice des premiers du Koyau> 
me , il leur en dônnoit pluficurs. 
C'eft Aimonquile rappotte,& je 
^s.fi<- perfuade fans peine,que cette 
liberté de donner à des feculiers 
le bien des Monafteres > donna 
occafion au fécond Concile de 
f .«.ivi. Troie , de défendre à toute autre 
'"^fnn'' petfonne> qu'aux Religieux , de 
87»*''* demandermcme aux Papes le re- 
venu des Monafteres , S>c ce qui 

kor 
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leur apartienc.Ce qui peut enco- 
re faire croire, que dés ce temps- 
là quelques-uns s adrelToient au 
Pape, ou aux Evêques , pour ob- 
tenir d'eux le bien des pauvres de 
Jesus-Christ» 

Ce fut en ce temps que, pour ^^^^.^ 
accorder le différent qui t&.o\iioc,tit. 
entre Thierri & Boibn , pour le 
Comté d'Autun , l'on donna a 
Thierri, en échange de ce Corn- 
telles Âbbaies que Bofon tenoir. 
£c Bofon eftant Comte de Bour- 
gogne , donna a la pcrfuafionde ' 
fa femme , des Abbaïes aux Evê- 
ques , pour les engager à le (a- 
^crer,& à le couronner Roy. 

Du Règne de Louis & ^«w». 
de Carloman , Goflin Evéque de 
Paris fut Abbé Commen&taite 
de S. Germain de Piez » & de ' 
S. Denys en France. Et il (ê 
trouva même des âateurs & des 
conièillers de Cour , qui voulu- 
rent petruâder à Louï» UI. qu'il 

I 3 avoic 
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avoit vne entière authorité fur le 

bien des Eglifes,pour en di(po(èr 

enfaveat de ceax qui luy pla^ 

ic»ent. 

t^pift. *tà Hincmar ne pût CoufFrir, qu u« 
iMMi- ne ù. damaable âattetie furpLic àc 
cortompii; la juflice du Roy. Il; 
luy écrivit^ que,{i ce que l'on luy 
en ftvoic dit eftoii viay » il ne de« 
voit point douter que ces (ènti- 
mens>qui feroient fa perce> ne luy 
ont pu eftre infpirez que pai cet 
£(pric mauvais , qui a perdu nos 
. - premiers Parens ; pui(que le S. 
E(prit, dont ceux , qui joUi(ïènc 
du Royaume de Dieu avec ] £- 
sus Christ» & dont la (àinteté 
Ct fait connottte (ùc la terre par 
des miracles , ont efté les ocga<- 
nes > & qui nous ont padé par 
' leurs écrits^oous dit que les-biens 
des EgliCcs (ont appeliez offi:an- 
des, parce qu'ils font offerts à 
Dieujqu'ils font les vœux des fî- 
d<eles> le pru de» péchez , & le 
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patrimoine des paiivres,&c.mais 
c'eft prêcher à des rourds,que de 
dire ces veritez à la Cour. 

Le Roy Odon ne fît point de 

fcrupule, de donner l'Abba'ie de 
S.Germain des prez à fon frerc^ 
Robert Comte de paris- qui ob- 
tint encore de luy les Abbaïes de 
S. Croix 9 & de S. Oiien. 

Apres des temps (l Fâcheux , Se 
des delbrdres il autoriièz par la 
coutume , que peut on efperer de 
voir fous le Règne de Charles le 
fîmple , qu'un renverfèment en- 
tier de la difcipline de rfiglife, ÔC 
une profanation fàcrilege du bien 
des Monafteres. 

Haganon,qui s*eftoit fait puif-«<»'^'« 
&nt 9 fut gtactfié d'une Abbaïe , 
nommé en ce temps- là GolmUi p^^, 
pu CaUm* L'on donne l'Abbaie /. \'chr. 
' de S» Timothée à Odalxic Eve- «'.h* 
que d'Aix. en reconnoi^ance de 
ce qu'il avoit gouverné l'Egliiè 
de Rheims > pour Hugues fils du 

I 4 Corn- . 
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CcMnte Hcdben^ui en avoit été 
pounrû dés Tage de cinq ans, 
jç^^ ' Fouîqaes Aiciicvc%e de 

tamsoi. RIie:ras obtint du Roy l'Abbaïc 
de S. Vs-à û'Aras , que le Roy 
avoît oftée à Baudoin Comte de 
Fiandie , qui i'avoit ufiirpée. 

Le comte Htriberc pofTeda 
l Abbaye de S. Mcdar de Solf- 
ions : mais Rodnlpbe qui Ce fil 
couronner Roy de Bourgogne, 
la luy fie perdre. Bennon Ëveiqoe 
de Mets, aptes avoir perdu ies, 
)eux,& (buffert d'auue cruaa< 
tez , fût confolé d'une Abbaye» 
dont on luy fit prefènt. - 

jï^srt. ^ L'on dît mcfme que Charles 
fut aflcz fimple /pour donner à 
Oginc Qk mère , l'Abbaye de S. 
Mide de Laons ; & qu'elle luy 
fût ôtée par ion fils,qai en fit une 
courtoiûe à (à fenune , pour ven- 
ger le dcplaifir qu'il avoii » que (à 
Mere fe fût mariée au Comcc 
Heribert, 

Gun* 
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Gundebaud Roy des Loccains 
en a(à beaucoup mieux » en otant m Ovh 
à Eftiennc & à Gérard , & aux'«*' 
aucres Comtes > les Monafteres 
de S. Marie doré & de S. Pier- 
re de Mets. Apres la mort de 
Gundebaudjle Comte Conrad 
fit la guerre aux Comtes Gerad 
& MathFroy , à cauCe qu'ils 
avoient ufurpé le bien, des Ab- . 
baie de S. Memië,8c d& S» Ma- 
rie dHoré. 

L'onnc peut refu(èr à Othotv 
la gloire, d'à voir foûcenu , avec 
une ferrnetfi digne d'un Empe- 
reur Chreftien , cette grande ma» 
ximc de la juftice & de la pieté 
Chreftienne , que c'eft donner le- 
Saint aux dûens , de donner à 
ceux , qui vivent dans le (iecle>lcs: 
biens qui font contactez à l'en-^ 
ttetiende ceux, qui s'en font fe- 
parez , pour ne fervir qu'à Dieu* 
Yoicy une illuflie marque de 
cette generoUté*. 
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luit- „ Un Comte très riche fbute- 

ï'ïf it»' P^"y d'Othon, & forti- 
j, fîoit beaucoup fbn Armée par 
le girand nombre de fès Soldats^ 
' Voiant cîotic que pUiûeiirs de 
9, l'Armée du Roy deièrtoient 
9> iàns conûdecer i^konune int£- 
>» neur^ & nayam d'égard qu'à 
9»,I'exterieuc, il difoit en luy mér 
» me : fans douce que j'obcien- 
M- dray du Roy tout ce que je luy 
' ,,demanderay en l'eftat pitoya- 
M blc ou fbn Tes afipaires , & fur 
a, tout en la crainte qu'il a que je 
» l'abandonne en ce moment^ou 
^ il efl menacé d'une forte guec« 

9, Ce Comte plein de cet» 
M. confiance» envoie an Roy , & k 
xt fupplie de It^y donner une cet* 
n taine Abbàjie> appellée Lmtef- 
n hetm > qui eû tres-dcke aân 
9» qu'il puiiTe donner à lès Sol- 
99 da£s le (ècours qui luy maa- 
9» quoic. Le Roy qui 9 avec une 

9ifira'- 
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fimplicicé de Colombe > avoit 
„ la prudence du Serpent > s'ap- 
^ perceut bien de ce que cela. 

vouloic dite y ôc il ne donna^ 
„ point d'autre tefponft , fitiox^ 
„ qu'il s'expliqueroit mieux luy 
tymèïttt au Comte , que par au* 
9, cune autre petibime 9 fur cette 
M aâaice. Ce que le CcHiite aprir 
„ avec beaucoup de. joyc > fe te- 
„ nant aCuté d'avoir obtenu ce- 
>, qu*ilavoirdemandé.Cctte joye 
>, le pre(Fc Ci fort,que fans délai it 
„ va trouver le Roy, & le fupplie 
„ de luy declarerfa Tolôté. Mah 
„ le Roy luy dit devant tout le 
„ peuple 5 il faut plûtoft obeïr à 
„ Dieu , qtfaux hommes t & qui 
>, eft fi peu éclairé , quiine voie 
\y pas que vous parlez en mena- 
„çan£,& non pas ea demandant». 

Sçachcz qu'ileû écrit dm- 
»nez P4s le Saint aux chiens. Et 
j»- quoy que cela foit dit des Do» 

,j.aeurs qui enfeigpentla fcien- 
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wdercfprit ,pour moy j'eftirae 
» que c'cfk aitez donner \ç Saint 
» aux chiens > fi je prens le bien 
,> des Monafteces , que la pieté 
» des âdeles a donné aux ù.i:vin 
9> teurs de Dieu , poui le i^ieccre 
9» entre les mains de ceux qui ne 

fervent qu*aufiecle. Pour vous 
3>qui demandez impudemment 
>3 des chofès fî injuftes ^ je vous 
,,declr,reenpre{ènce de tout ce 

peuple 5 que vous ne recevrez 
„ jamais de moy ny ce monafte- 
M re ny aucun autre ^ ft voiis 
Aj âvcz dcdèin de vous retirer 
}> a vec les autres iniîdeies » le plu- 
„ toft ce fera le mieux. 

£t Dieu recompenlà la juftice 
de ce Roy d'une infigne vidoire 
qu'il remporta/uL" (es ennemis, 

Rt tournons en France , oà 
Paul Emile nous aprend que les 
Seigneurs foû tenus de la faveur 
du Roy , prenoicnt & le nom 
d*Abbe»>&le reycnu des Ab- 

baïes , 
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bayes, ne kifïànt aux Religieux 
que ce que l'on ne poavoit tefu- 
fer k une dernière necelQlité , 8c 
leur donnant on Doyen pour leur 
Supérieur. 

Il nous aâîire auffisqne Char- Coneu. 
les le Simple fît adèmbler unjj^p '^t 
Concile , qui luy remontra for- 'ffi « 3* 
tement avec quelle injuftice il*"**"** 
difpofbît des Monaderes qui 
eftoiehtfkns Abbez Réguliers » 
contre Tordre de celuy a qui l'on 
doit rendre conté de tous (es ju- 
gemens,& de toute (a conduite» 
tontre les Ordonnances des an- 
ciens Rois > 6c contre les (àincs 
■Canons,qui deffendent qu'aucun 
Laique s'attribue rien de la Re- 
ligion. 

£t ce Concile après avoir rap- 
porté les Capitulaires des Empe- 
reurs,& les Canons du troificme 
Concile de Tours,qui deffendent 
aux Laïques de s'ériger en Ab- 
bez , & qui commendent que les 
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Abbez rçachent par&itemcnt. Se 
iQhCexvem exaâxmenc la Règle» 
"dont ils doivent avoic fait pro- 
'^effion^; Udeckre»qae oes.Abbcz 
Séculiers , que nous appelons 
9> CommendaCâkes^k fonc-L'abo- 
minacion de U defolationyiion 
Ce ukment.de ces Abbcz, êc des 
«> Religieux -, maïs aui& du Roy 
j»yôc du Royaume » ôc de tous 
<9>ceux qui appiiyent de leur fà- 
» veurcedeteftable defordrc. Et 
•enfin il ordonne , que les Abbez 
£>ient desijpeftbnaes ReHgieufès» 
^ qa!ils (oient bi^ inftraits de 
;la di(cipUne Reguliete. 

.Il emploie eiacoce.au *Chap. 
fùivant tousles anciens Canons, 
contre les iàccilegues, y ajoutant * 
<e Capiculaire des Empeteurs» 
'par lequel ils déclarent jqu'enfè 
corrigeant cox-mellnes, de pour 
idonncr exemple à leur fiicceC- 
.<curs,ils défendent généralement 
qu'aucun Laïque, (bit Empereur 

ou 
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ou Royjou Ëve(que ou Gouver-* 
aeur» ou Comte, ou aucun auue 
pecfonne d*authoncé,pcenne pac 
force, ou epcreprenne de deman- 
der au Roy, ou d'uflirpcr en au- 
cune manière Icê MonaAeres» . 
leurs terres , ou quoy que ce foie 
qui leur appaa:ienne» leur défen- 
dant encore très > particulière- 
ment de faire les Abbcz , & d'a- 
voir (bus eux des Moines. Les 
anciens Pères , àà&ac ces<Empe- 
feucs, appeileienc€eiuy qui èûc 
ces cho(ès, unravîâèur, un (àcfi- " 
lègue , le meurtrier des pauvres* 
ie Loup du Diable, Ôçc. 
. Mais quelque effort que ce 
Condleait fait avec ces Canons» 
pour détruire cet abus » & pour 
renvetlèr cette abominatio» de 
la defolation, c'cft à dire ces Ab- 
bcz (èculiers Charles le Simple 
ne pût rendre la liberté aux Mon p^^^^ft. 
nafteces , dont Robert Conaéta- ni/. 

ble avec Htigue ion frète, em- 
ployait 
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des hommes , 6c empêcha, les 
Lâique d'unirpcc defocmais les 
Ëglifes de les Mnafteres de 
Fra,nce : au moins je remarque 
que a depuis ce temps là , il n'a . 
plus elle befoin que les Conciles 
s'occupalîent à faire des reglc- 
mens , pour s'oppofèr à ce dcf» 
ordre. 

Je trouve biea que fiir la fin de i,^, Re~ 
i'onziérae ficelé > Grégoire Vll,vJ^'^(*fi 
permît que Atnould , qui avoic ^ -\ 
eflé élu Abbé de S. Remy de 
Rheims , âpres une vacance fa- 
chculè , eût encore l'adminidra- 
tion d'un Monaftcre de Mecs, 
Maisc*eftoit un Religieux , dont 
la conduite fcnibloit necellàire à 
ces Monafteres. 

Je fçais auffi que ce mêmb Pa- 
pe conlencic , que Richar Cardi- 
nal fût Abbé de Marfeille , 6c 
qu'il, eût encore le ^ottverne-% 
mène du Monaftejte^e S. Paul à 
Rome. Mais i. ce furent les Re- 

K ligieux 
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pe > n'a efté fentibie qu'au com- 
mencement du quatorz iéme fic'- 
cle , qui ne vit pas plûtoft Clé- 
ment V. élevé fur le Thrône de 
S^ierre^qull le vit faire (es lar- 
gciïès du bien des Ëgli(ès , & du i30S> 
revenu des Monafteces , qu'il 
donna en Commcnde. 

Il confefle luy même , que ce 
fut ou par les (èntimens d'une 
particuliers inclination , ou p^r 
les mouvemens d'vne generoH- 
té trop bien-fairante,Ott par l'en- 
gagement d'une reconnoiiTance 
trop libérale , qu'il crut ne pou- 
voir rien réfuter aux prières , 6c 
aux (bllicications importunes, 
que les Rois , ôc les autres per- 
fonnes de la première qualité luy 
firent , de donner en Commendc 
les Eglifes &c les Monafteres à 
ceux qu'il luy preièntotent. 

C'eft luy même qui recoh<- 
lu^t cette lâcketé , & qui iè con- 
damne (by-méme » en k Confti- 

K 2 tution 
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les Eglifès Cachedcales , furent 
dpnc la ptoye de ces ââàmez, 
ju(ques aa Siège de Benoît Xlf. 
qui dés l'entrée de fbn Pontiâ* 
cat , entrcprift de gucrir cetce 
playe, qui dcfiguroit Ci honttu- 
îcinentrEslifè. . 

Dés le pcen^ier ou (ècond Coti- jîty»aid, 
ûftoiie qu'il tint, il révoqua tou- ¥ 
les les Commendcs qui avoicnt * 
efté faites par lès P^edeceilèurs. 
£t s'il except(^ celks qui avoient 
elle données aux Cardinaux > S& 
aux Patriarches , qui ne Voit pas 
<jue ce ne fut point dâs le deilein 
de confirmer un droit qu'ils n*a- 
votent pas ; mais (culenient dans 
la crainte que ces premières di- 
gnitez s'oppoGiirem au bien qu'il 
vouloit rétablir. 

Ce fut encore pour retrancher 
Cet abus» & pour en couper la 
racine , c'eit à dire , l'avarice de 
ces Abbez , que ce même Pape 
ordonna que ceux , qui auroient 

en 
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en Comnacn^^ les Abbaies 
Fiieurez , & amies bénéfices re<M: 
guliecs , deraeureroient obligea* 
à y entretenir un aufli grand 
nombre de Religieux , que s'ils 
cftoient gouvernez par des Ab* 
Bez ou Supérieurs réguliers. 

Cette obligation' , dont les^ 
Commendataires font encore 
aujourd'huy chargez par leurs- 
Bulles , qui ne leur accordent les 
Monafteres, qu'à condition de 
ne diminuer en rien le fcrvice di- 
vin, ne condamne t'elle pas tous 
ces Commendataires , qui re- 
tranchent le plus qu'ils peuvent 
le nombre des Moines , pour dé- 
vorer eux feul ce qui fcrvîroirà- 
l'entretien d'un nombre coniîde»^ 
Rai>iai rable de Religieux ? 
mdMft, Clément Vi. n'eût pas tant de 
ïHj- ». 2e le pour défendre le patrimoine 
de J £ s u s-C H R i s T. Il en fit 
bonne part àfes parens : & défi* 
ranc auHI répandre fcs grâces fur 
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le (àcire Collège » il ât une Con-* 
fticuùon , pac la quelle il refera 
aux Cardinaux les dignitcz des. 
EgUfes Cathédrales ou Collé- 
giales, & desMonafteres.. 

Mais. .Innocent V I. qui luy f^*"lj; 
(ùcceda , jugea ce Décret li înju- p^*- 
rieuxàl'EgUfe, qu'il en fit une^^/"^ 
cevocatiom expreile. Il révoqua 
aoâi les commendesi.fans tou- 
tefois , à. ce que dit Rainauld^ 
G fer rien entreprendre contre 
celles qui avoienc t&é données 
aux Cardinaux > parce que le ma}' 
eftant en un dcgié eminent , il ne 
pouvoir avoir de remède. 

Les Hiftoriens , qui louent la 
piét^ , & la juftice , avec lefquel ^ Su 
les Urbain V • & degoice XL 
didtibuerent les bénéfices >. &c ^yX* W 
les dignitez Ecdeûaftiqucs , me ^ ^'^l' 
font croire qu'ils furent fur tout 
exa6ks à ne donner point les Mo- 
Bâfteres à ces Abbez mondreux,. 
^ ne font le chef d'un corps,; 

que 
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que pour en devoret & en confut- 
mer la fubftance. 

L'on pouvoit dune efperer 
que cet;ce corruption ne paiteroit 
pas plusavantyiors qu'un (chifine 
malheureux , qui àmCa. l'Ëgliiè 
jufques au commencement de 
Taucre iiecle , réouvrit la pocce 
ï cous les dcibrdres , & donna , 
pour ainH dire , main^ levée aux 
plus prophanes fur toutes les 
Egli(ès,& furies Monaft^res. 

Vrbain VI. ne crut pas pou- 
voir mieux affermir fbn Siège , 
qu'en (atîsfaifant ï l'avarice des 
Cardinaux qui le pouvoicnt é- 
branler. Ceux mefme , qui 
e dolent fortis du Conclave, &c. 
qui s'e(loient retirez au Château. 
S. Ange » n'en foriirenc pas tant 
pour le venir reconnoiftrè Pape, 
que pour luy demander des bé- 
néfices, qu'il ne leur rcfufa pa". 

Après qu*il fut conHicrc, les 

Gardinaox ne propofoicnc en 

cous 
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tous les Confiftoires que 
£véchez>, des dignicez , & àcs Us^Epi. 
bénéfices qu'ils demandoicnt au "J^'g'^^ 
nom du Roy de France ^ouï «pud' 
leurs Parents, pour leurs Chape- 
]aifls,& pour leurs amis.Ce qu'ils 137p.». 
Q|>tenoient iàns p^ine. 

. Les atfaires preffeceiK le Pape 
Vrbain VI. jufques à l'obliger , ^«îmU 
dés . la ttoifiéme année de Ton \tiT!nA. 
Pontificat, à donner à deux Car- 
di()âUK une commii&on , avec un 
plein, pouvoir 3 de vendre , di- 
ftraire , engager & aliéner pour 
toujours, ou pour vn temps , les 
biens meubles & immeuoles des 
EgUiès , desMonaft res, ècàt 
tous autres lieux de pieté en 
quelque endroit qu'il fudenCyfans 
attendre le conièntement des Su* 
perieurs , ny des Chapitres , ny 
d'autres . perfonnes Eccleûafti- 

ques.: 

Bonifâce IX. ayai^t efte élef 
par la brigue des Italiens , il câ- 

L che 
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cha de roûtênic foD Siège, contre >^ 
toutes, les auaqoes tia patty de - 
Clément VII, qpc. Loiii&d'An^ 
jou avoi| ptocegé. juiques à por- 
ter fej armes contre Urbain VI. 
& à laiffecà. Lpiiis. Ton fils le Ro« 
. yaume de Jeruf^cm & de Sicile, 
îïî'po'! Mais , ce Pape fc vit bien- tôt 
n.ij. ' épuifé^ Ce <|iwi'obligca , éés^ la 
fécondé annéo defim Pontificat* 
à. taxçr tous les Ëcdefiaâiqiie»-» 
exempts &.aQnexemptSide quel* 
que qualité» condition, ord^y oa 
Religion qu'ils FuiTent » à«paieC' 
c^âque jg^rjuu/flocin pouc fo^c• 
nie aux ftaifi d& la guerre qu'il 
a^piji^cqtiEre Louis fils dcj^ovoj^ 
4'AnjOH. 

Kùit.ti Deijx après , la difiEçulté ' 
o.*.**^*' des temps>qui croit devenue plus- 
rande,luy riit une occafion plus ♦ 
Favorable de s'applique^ la 
tié des taxes que Ton aTOit ^cei|* 
fuir tous les iiieiicficéSk 
Le mals'augmenta^toâioucseii*. 

forte 
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(brce qu'etiviion la dixième aA-* 
née de fon Pontificat,il Ce rèlèiTva 
le revenu d'une année de chaque Nimt i 
Bénéfice y Archevêché > Evêché> ****^** 
ou Abbaïe qui vaqueroic. C'ed 
ce que l'on appelle Annate. Et 
c'eft , fans douce > ce qui a fait j^^ffj JJJ 
dire à Platine , que Çoniface IX. Bon.ix. 
avoic eâably les Anriates ; & or-- ^ 
donné qiie l'on ne conférât ny Jïfï^j,^. 
Atcherêcfaé, ny Èvêché, ny Ab- 
baïe , que Ton n'eût payé à la ' 
Chambre Apoftolique le revenu 
d'une année. 

Raynauk tâche de jullifier ce 
droit! ; mais d'une inanie iî pi- 
toyable , que phiideurs croiront 
toujours que cette Vexation tient ' 
beaucoup de la fîmonîe. 

If n'eft pas bien difficile de 
vofr quel deibrdre apporta cette ' 
diifipatioti dtr bien des EgHfe$ : * 
& quet'efteUe qui adonné lieu 
à pluûeurs Canonises de remar- ^ 
quec > qu^ Urbain VI. & Bonifa- 

L A ce 
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cbtpkt. ce IX. ont renoa veUé les Com« 
menées , c'eft à dire , qu'ils en 
ont remis l'oOige. Car il ne Ce- 
trouve point qu'ils en ayent fait 
aucune confticucion. 
. Pour ne flatter point la FraU' , 
. ce, je ne difEmuieray pas que £ès 
Eglifcs ne furent pas moins dans 
la confufîon : Et que Clément 
VII. qui avoit fon Siège à Avi- 
gnon, n'abufà pas moins des Bé- 
néfices, que les Papes de Rome, 
Nicolas de Glemangis dit,que 
Tèrrùp . ce mitèrable pour céder au temps» 
fiat^ui. $c pour Ce faire des amis auprès 
des Souverains, donnoit iàns dii^ 
cernement les BeneHces, les £vé- 
2,.2.c.4. cliez,& les autres principales di- 
gnitez. Thierry Nicme dit bien 
plus , que Clément VII. donna . 
en Hef aux Grands du Royau- 
me , qui l'en (bllicitoient , les 
terres , châteaux , & domaines , 
des ËgliCes Cathédrales , Se des 
MoniSfceres 9 à la charge feule- 
ment 
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ment d'en payer chaque anne'e 
quelques deniers pour cens. En- 
fin l'on écrit de luy, quHl vendoit To.\. 
les Bénéfices ,.les Evêche», & 
toutes les autres dignicez. 

Pour moy je remarque , qu'il 
mit en Commende l'Abbaïe de ijgj, 
Montmajour, qu'il donna à Fai- 
dit d'Arfeiiil > qui quitta le parti 
d'Urbain VI. dont il avoit cfté 
fait Cardinal l'an 157^. pourfè 
jetcer du côté de Clément VII. 
qui le mit aufll au nombre de (es 
Cardinaux,le itiour de Decem^* 
brc deTan 15S). • 

L'on pouvoit efperer de voîr 
finir ces maux avec le Schifme : 
Mais le Concile de Çonftauce 
ne pût étendre fès foins , ju(ques 
à ces defordres. Il penfa que les 
Conciles Généraux, qu'il ordon- 
na que l'on fêroic tenir de (èpt 
ans eii (èpt ans , poarroienc plus 
aiCèmenc 6cer tous ces fcandales, 

Ët en eâêt le premier» qui fut 

L 5 afièmblé 
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aflemblc à Balle , l'entreprît fî 
genereufèment , qu'il rétaJalic les 
éleâions , Ôc défendit les relèr- 
vàtions , & les Annaces.* en (brce 
que les Ëglilès CAtkcàtaks 9 ^ 
les MQnafteres , rençcere^ 4dns 
le droit de choi^ povM: ki^ 
Ëvéques , ^ pour.kvits A^bez» 
ceux qui auroient les ,qa^l^e;s 
-.que le.s tegks de l'E^ift dçm^n- 
dent. 

Mç^is des Décrets fi Çdnts , ^ 
^qpe l'Eglifc de France reçf^t 
àyec tant de refpeâ: > qu'elle en 
fit la loy du Royaume > Coyis le 
nom lilc pragmatique SiMii^ûpn » 

furent le fçandajie de Rq£^ 4odc 
^elle arrétoit i'ambicioji ^ l%^fir 
^ rice>^ la konte de la fr^i^cç, q^i 
n'a p^s eu ^flTe? cle fern^eçp^ (fc 
religion , ^Qv^t les olirerxer , ^ 
pour les maintepir. 

Charles VU. np fit-il p.^s luy 
nieGne donner en Cqminendé 
l'Abj^aie Mpnt ^. Michel à 

^ i'Evéque 
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•l'Evcque d'Evreux ? Et tt ftit , 
-Éim douce , tin tcioytrisÀe (à 
ïeeonciiiâcion dVec Ëu^ehe 1 
'Ne 3nt oti pâîs^nfin en peu àt 
-temps prefques tous les Mona- 
•ftcrcs de France donnez à des 
jC^mmendâtaires ? Le Cnrdînâl 
de Poi'tû nous marque auez iVx- 
'Cez de ee defordre acn la rembÙ- 
•trancc qu'il fit au Pape Paul 11. 

Dés le premier Confiftoiris, 
que ce Fape ftot le lendemaiti de - 

^kMkd'Oâàe fie (on raport , que 
^'Ab(bë d'un des plus illuÀres 
^ooaêeires de -Ff ance , deman- 
«dok qae l'on eât égard à fon âge, 
>^ui cAoit fan avancé , ^ à fà 
grande foiblelîe ; 6c que pour le 
jccpos de (à corifciencrcjl'on le dé- 
^hat^ât. Qu'il fe |»rèletitoit ûh 

Evéque , qui demandok qa'dfi 
^ donnât «cëttis Jihhsîh en 
•Cimtndttde, 

Le'CAcdiiial de Potto/qui de* 

L 4 voit 
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voie dotuiçr le premier Ton avis 
fur cette propofîtion,confiderant 
^u'il n'y avoit que Pavarice qui 
f&t porter cet Evêque à faire vne 
denuitule fi. conttaire aux règles 
de i'Egliiè, parla au Pape en cette 
fottetle crmMStbie heureux Evr* 
^e'ffu'en peu tic jours nous n'e»- 
Jtndhns que touj Us Momiieres 
de T ronce font en Comme nde^t^ . 
fuHn'en refie aucun Ruinait fon 
jihbé.ToHt ce <jue nousfaisos ic/, 
nefl que pour donner des Cornets 
des, Il arrivera qu'vnjour ce Roy-' 
aumejors que nous y p enfer ons le 
moins i s'életteM contre nous» ne 
pouvant plus fouffriy que noflre 
miniflere luy foit inutile, Jl entè' 
fera quelque ^rand affaire coiHre 
vofire Siège, C'efi me nation cU" 
pable de troubler»&qui lofera li' . 
brement à la première occajion. 

Le Pape approuva le (ènti- 
ment de ce Cardinal : 6c il ajou- 
ta , qu'il cceyoit que depuis le 

Ponci- 
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Pondâcat de Calixee > jufques k 
ce jouc-là, c'eft à àiie > depuis 9. 
ans>l'on avoit mis en Couiraenr 
> de plus de cinq cent Monafteres. 
Ce . qui luy donnoit (ùjec de 
craîndre,que cette corruption ne 
fit naiftre , plûtoft que Ton ne 
pouvoit croire > quelque grand 
icanddie«. 

Xe Cardinal; de Pavie, qui écrit 
tout cecy au Cardinal Jean Fran* 
cois Spinola, ne peut donner af- 
de louanges au jugement de 
ce pieux & fage Cardinal de Por- 
to,qu'il nomme le frint Vieillard» 
Et il témoigne kiy même de i'in^ 
dîgnation contre cet abus , qu'irl 
içavoit eftce û contraire à U 
conduite de nos Pères. Il ne peut 
(ouvrir que l'on engrai^e tes 
£ccleiîa(tiques feculiets du bien 
des Monafteres. Et dans le zele 
de cette indignation , il exhorte 
le Cardinal Spinola à appuyer 
autant qu'il pourra > le lèntî- 

menc 
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muQt de £e faine vieiILai:d 4 
ne demandée jamais des Coin» 
mendes pour ^elque pexlbimâ 
que ce fbicimais à les condamner 
&ns ccainte,lors qu'ils donneront 
leurs avis. 

. Une choie qui nous peut (éfon*- 
net , en la réponCè qiit-ie- Pé^ 
pe fie au Cardinal de Pono» e*tâ 
qu'encore qu ileûe approuvé -le 
ièîïcimem de ce CaEdinali& qu'il 
eut reconnu la cotiupcion , Se le 
iicandau des Commendcs,il Ics^ 
continuée^Et c*eft le fèul rcpro- 
. che que P4pyre Malfon a jugé 
que l'on pùt faire à ce Pape: 
:comn» c*eft aflTurement e qui 
a donné occafion àObo^' , 4 

. d eccirie que PaiitUi. a jeâdii -ites 
Commendcs pccpuueiles : noA 
pas çp'il ait fair aucune ^liiMidka- 
tion , pour pcrmeîcre les Com* 
niendes.^ beaucoup vmins pour 
les rendre perpecue lles^mitis par- 
ce 
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ce qu'il a continué l'abus. Il 
dojina rAbbaïe de Moiuier-i»^» 
-neuf à Charles de S. Gelais Eve-'***- 
que > & l'Abba^'e de S. Jean de 
£aon»à A^vcoioe Crépin 
fut le premiec Commendac^ire» 
-i^uoy q^'il fut £véque de X^onsr 
^ Archevièque de Narbom^: ^ 
L'Abbaïe 4']&y^rcs à Guy de 
MonbrunjEvefqucde Comdom: 
L'Abb,4Ïe de Pont -le -Roy 
.£(«ii\^pi.s de jgrillac , qui , apïés 
.amM cette Abbaîe en Corn- 
fliietide , lot Ëvefque d'Orléans, 
JU «nfuite Atchevefque d'Aix : i**» 
L'Ai»ib^iede^ourgueil à Louis ''^^'^ 
Rougpde RQuâèliere,Ëvefque 
de Maillerais ; L'Abba'ie d*Au»- 
■jboHO^ ^Bâchar Cardinal de 
iÇoûçaiftce : y Abbaie de Flavi- 1'^» 
gni ^ Ferrie 4e ClvinijEvcfque de 
Tournay ^ de Poitiers : L'Ab- 
bgïe de Moptier-en'Pex à Fran- 
5|Qis 4e Dinteville^Everque d' Au- ^♦^o» 
<^ç|cc ; L'AJ>b*ic 4p MPiitier 'la- 
bel- 
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belle à Loiiis Kaguiec > Ëveique' 
deXeoie i & l'Abbaie de S. Ac* 
nould de Mets,^ Philippe de Le- 
vis. Cardinal & Acchevefque 
d^Ailes : fans les autres que, je 
n'ay pas recherchées. 

Il {crois à prefent inutile , & il 
■ (èrois tres»importun,de faire voie 
la fuite des Commendes les fie- 
cles qui (uivent : Ottï ailèz de 
direceque tout le monde {çair« 
que les Commendes des mopa* 
Âeres on cj[lé,comme elles Coiii, 
l'abus vniverfèl du Royaume de 
France , fur tout apïés que l'on y 
eût fait recevoir par une authori- 
té fouveraine , les Concordats de 
Léon X. & de François I. 

Ces Concordats en donnant 
au Roy la nomination des Ab* 
baies, donnèrent à tous les aâà<* 
mez la liberté de les demandée 
au Roy , Se de fe nommer eux- 
mefme , (ans conddecer que ces 
Concordats défendent que l'on 
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donne les Monafteres à des Ce- 
culiers , ôc qu'ils ordonnent cres* 
expieâèmenc que celuy , que le 
Roy nommera pour un Mona» 
Aece » (bit Religieux du mefme 
Ordre ; dc qu aucremenc la notai» 
nation (bit nulle > comme nous le 
ferons voir en Con lieu y pour def> 
abulèrceux quifè veulent per- 
fuader que les Concordats per- 
mettent de donner , & de rece- 
voir en Commende les Âbbàies» 
ÔC les Prieurez. 

. Voilà quel a efté le commen- 
cement > le progrez des Com- 
mendes , c'eâ: adiré de la diiEpa- 
tion » & de la ruine des Monane- 
re , que l'on peut voir en ce ra- 

courcy. 

Si l'on confidere les Com- 
mendes comme une profanation 
(àctilege , 8c une injufte ufiitpa- 
tion que les feculiers , (ans difcer- 
neraent.de Clers »- ou de Laï- 
ques , ont fait du bien des Mo- 

nafte- 



COMMBNDATALRE. 1}J 

qui en ont-fait letit piopce , 8c 
ibuvent l'entcetien.4e leurs dé* 
bauches« 

Cet abus » autant que je l'ay 
pu découvrit » ne s'eft rendu Ccn^ 
iîblç ôc commun , que vers le 
cQnai-nencementdu quatorzième 
fiQcle (oûs Clément V. Mais la 
cupidité y a trouvé de G. grands 
avantages que par - un progrez 
prodigieux , elle a » en moins de 
trois ûecles englouti , foûs ce 
nom de Commende , prefque 
tous les nionaiteres de France» 
& une grande partie de ceux des 
autres Royaumes Catholiques. 

En cette Hiftoire des Couip 
mondes , il ed ai£e de remarquer 
les trois .de.gr ez_, patlefquels les 
(ècuUers (è (ont mis^ en poâèf* 
fiocr du, bien; des Monafteres. 
!• lis^'ea {ba^&iiîs par > le poo- 
voûr4iblQlu dûs.B^i&»ou par vio* 
lence durant plus de quatm ou 
ciçq ûeqL65«z* Ii& ^ oxit pris- les 

• xe- 



15(5 l'Ab B E* 

reveiius avec l'authorité da Pâ- 

pe» ducam plus dt deux cens ans. 
4.11s s'en font faîc un titre , quoy 
qu'injufte > pat la nomination du 
Koy,dc pat la collation du Pape> 
depuis les .Concordats de l'an 
J517. quoy qu'ils defFcndent 
tres-expreflèment cette injuftice, 
Ôc cette impieté. 

Les €aufis des Ci>mfnendes, 

C'eft un divertilTement d'en- 
tendre raifbnner nos Cano- 
niftes > & nos Juriiconfultes (ut 
les.caufes , qui ont donné entrée 
a^pc Çommendes des Monafteres. 

I . Ils {è figurent que dés les 
premiers fiecles Ton a donné en 
Cômmende les Monafteres,dans 
la crainte que , s'ils euITent de- 
meuré long - temps (ànsSupe. 
rieur, ils eu(ïènt (buffen quelque 
perte confiderable. ~ 
a. Us s'imaginenc bien penièr, 
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tors qu'ils difent que les Mona* 
Acres (è font trouvez en un (i 
grand defordre, ôc. qu'ils ont efté 
réduits à un A petit nombre, de 
Religieux > qu'à peine s'en trou* 
VQÎM'l un , à qui l'on pût corn- • 
mettre le (bin ôc le gouverne- i- <<« 
ment des autres : Ceft Lambert 7V 

• tro». pur» 

qui railonne ae cette manière, i f .6. «r. 

3 . Ils veulent que cette manie- ^-^s**^* 
re de pourvoir par Çommcnde» 
ait elle introduite par les Papesi 
aân que celuy > qui , faute d âge 
ou de qualiccz,ne (èpeut ten^r en 
titre un bénéfice , le puiflc avoir 
en Gommende : ou afin qu'à la ' 
faveur d'une Commande» il puiA' 
iè pollèder deux Bénéfices , qui ' 
autrement fe^oient inccmipaci- ^«^.As. 
bles. C'cft la penfée de Barbofa, ff 'J.^.^ 
de LamDett>& des autres. ctm» e, 

4» Le Catdiual de Pavie, pour f;;'***' 
excufèr ceux qui donnoient les 
Commendes, qa'il efUmoit eftre 
XBa abus (candakux » (k veut bien 

M faire 
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faire ocpir^ que le S.Siege ne le^ 

a pern)ii]bs,qu'^n à*m9ckfit des 

Reile<;biflfe»fr. pej^ Car ces 
feutituenç, Dçiina.i?jlQns u il ces 
Canoniftes , qui nç doiyenç riea 
avancer f^mj^ preuve & f^ps loy, 
d*où. ils ont apris que , d.aij^ Icç 
temps pW élqignf z , Von djonna 
les Monîi(^erf s Confimenàe ., 
avi (èns qi^'ijs doîinejit k çe nom, 
c'eft à dke,çomme vm dépoft , de. 
popr Le temps que le MonaiUce. 
ci^pij; yacanclls trouveront bie» 
que, les Eglifçç Cathédrales > & 
les Paroiffiales raelrae , ont eftc 
données en Commende apré$ la 
mort de leur Paftei^r , jufques.^.^ 
ce que Ton fuccelTeur fût cleu. 

"Mais, comme nous avons dcja 
remarqué , cet ufage ne pafTa 

pi:>int. dans. les MoDafter$s>où les 
Religiçiu^eâojem daipis U.4roi^ 

^ dans k ppflfei&PA ce-» 
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luy qu ils jugcoient plus digne * 
d'eftre leur Abbë. Et je ne lis ca 
aiKun Hiftori en, qu'en CCS pre- 
miers temps l'on ait établit un 
Abbc, poar gouverner le Mona- 
fteie autant <faë l'on faifoit , ou 
que l'on devoit faàre le choix 
d un Abbé. 

. Prions les auffi de nous dire, 
ce qui leur a pu faire pénfcr, qpc 
l'on ait jamais donné des Cont* 
mcndataires pour rétablir , ou 
pour maintenir l'obfcrvance Ré- 
gulière. Il faut cftre riche en bel- 
les idées, pour Ce peindre les Ab- 
Dcz^. Commendataires en refor. 
mateur de la difcipliDc Regulie- 
ffejqu'ils n'ont jainais gardée j en 
maiftres parfaits de la yît Mona- 
Aiquejdont ils n'ont jamais fçetf 
les règles , êC en chefs d'une mi- 
]ice,dont ils n'oiit jamais fâit ny 
fùivi aucun exercice. Si le deibr-^' 
dre eftpit dans les Monafteres , 
ks Commandes les y avoient re- 

\ ^ M 2 duiti 
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dvdt^ ou c'eftoity achever le. dèP 

ordrcque de les metue en Com- 

mendes. 

Âpres tout, ces bons Canoni- 
ses s'égarent » & ils ne £è fou- 
viennent pas de leurs R.egles,qui 
ne donnent: aux Cemmendacai- 
les que les fruits des MonaftereSr 
Se non pas la conduite des âmes»' 
ny la direction de l'obfervance» 
Pour, le {èntiment du Cardinal 

. de Pavie j (on zele & fa juftice- 
méritent trop de reipeâjpour ne 
dire pas que ça eâé avec quel- 
que apparences qu'il a eftimé que 

. les Commendes n'ont efté per* 
Kii&s» que pour délivrer les Mo- 
nafteres de TuCtirpation des Laï- 
ques 9 qui s'en eftoient rendus 
maiftres. 

' Nous avons veu en la Cuire des 
Çommepdes > que les Laïques 
s'eftoiènt empares du bien dc6 
Monafteres, avant qu'ils eu^nc 

tSté. mis, en Cetiimeode. Maisi 

tout 
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tout ce que no(|s y avons obCet- 
vé monue alFez que le laifonne" 
ment de ce Cardinal n'eftoit ap- 
puyé , que fur le zele qu'il^avoit 
pour excufcr les Papes , qu'il 
avoient accordé les Commen* 
des : ou penfbns nneux , que ce 
Cardinal a voulu (èulemenc dire» 
que rien ne peut juftifier le» 
Comtnendes > ny les rendre per* 
nûiès , que cette dernière necef^ 
fité de donner pom quelque 
temps , au Monafteres des Ab- 
bez dont l'authorité pourroit 
faire quitter prifè à des Laïques, 
qui les auroient uHirpez. 

Quant à l'aveu des Canom-' 
ftes^* il n'eft rien plus vray , que 
les Papes ont introduit les Coni* 
mendes ,pour difpofer des Bene* 
fîces avec plus d authosité t pour 
s^'en faire des créatures , ôc pour 
entretenir , fous le nom fpecieux 
4e Commende » cette polygamie 
■ ^0 , pour parler avec un grand 
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Evefquf , ce Conaàaim& iptfi^ 
tœl fi injarktex k l'£gli& 

coanoiftre à ces Canoniftofr aW« 
ièz» & à ces Jucilconrakes â iu 
teuis , qu'il n'y a lien de plus in- 
jafte que les Coiiunendes, qui 
n'ont e (lé inccoduites » que pac 
l'ambition , & par l'avatice de 
ceux qui les donnent, & de ceux 
qui les reçoivent. Pour le mieux ' 
connoiftre. 

CHAPITRE IV, 

^ . f : 

L* ambition & l'atuiric^ fint Us 
deux f 7Hrc€S des Ctmmendes, 

CHacles VII. en l'afTembjce' 
qu'il tint à Bourges,pour la 
reformation des Eglifcs de (on 
Royaume > reconnut que c'cftoit 
de ces deux (burces cmpefte'es, 
qu'eftoient vena&coas le«de{br- , 
dres qui deshonQCokm i'£glf(è> 

par ■ 
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par imç honteufe profanation, 5g 
par ui)e diflipacion ccirpin^Ue d^». 
tîSens Ecclefiaftiqueç , que 
donniMC aux pla9 mdîgnes> 
Ce fut en ce fèniimeat 
s.'écria d0¥a»( cpote cette com^ 
pagniie: 0 d^nUmUa malice â*H* 
ne dammet4imJmk»3f^& l'appeth 

té i €0 U r^ki^ine de tûm tet^ 
maftpc , en lUlant Us droits de» 
l humanité > a commencé dt qtiit^ , 
ter,& mefme de mprifer les De- 
crefs fdHfahes des Saints Pères», 
0" s*eft petit à pie» jette d^ms les 
wçei, Ù*oh flftt fmvi U ferrup" 
tim dfs mmurt , /«. diff&rmté de 
i'Mfiat Ec-clefmfii^He , de tret* 

grtmdfif ufmrpmhnsÀes ettirepri' ' 
fis iii/Hpportable4y 
:Et il n'eft pas 4ifBcilc.de voir^ 
que l'ambiiÎQn eft une 4e ce» 
porjres, qui ont 4o»né entre? aux 
CopjBcndes. 

La Cour Rojn^e.n? pojjvoit 

inieux 



» « 
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mieux Ce mettre en poffeffîon du 
pouvoir qu'elle prétend eftre af» 
taché à fa chaire «-de pouvoir êe 
cous les Bénéfices > Sc it difpo» 
&t comme il lu y plaift de cous les * 
biens de l'£gli(è , avec une auf 
thorité (buveraine» qui peur diG 
penfec de toutes les Loix. 

Les Empereurs & les Roîs 
n'ont pas edé moins jaloax de 
l'authoricé, qu'ils ont voulu s'at- 
tribuer fur les éleâ:ions , & fur 
les nominations ou preièntactons 
desBenefices,& (îir la difpofition 
des revenus qui apartiennenc aux * 
Bgliiès y ôc aux Monafteres de 
leur Royaume.N'eft-ce pas cette 
ambitiou,qui leur a autrefois fait 
donner , commç de plein droic> 
le bien des Eglifes & des Mona* 
Aères à leurs Capitaines , à leurs 
Courtifans , & i tous ceux qui 
les leur demandoient comme une 
grâce du Prince vou comme une . 
recoir^enCè de leurs (èrvicès f 

N'eft. 
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N'eft-ce pas elle qui s'eft xefer- 
vée le droic des nominations- i 
cous les £vefcliez.& à coûtes les 
A bbaïes de ce Ro/aume ? N 'eft- 
ce pas elle enfin ^ que l'on flatte 
encore aujOurd'huy>& à qui Ton 
fait croire qu'elle peut donner les 
A bbaïes à des (èculiers : comme 
û le profane pouvoic fans fàcrilè<% 
ge mettre les mains fur le iacré* 
L'ambition ne donne pas (èulo- 
ment les Commendes j c*eft elle 
aufli qui les recherche > qui les 
pourmit, 6c qui les ob rient. Les 
Seigneurs Ôc les Nobles n'ont 
point crû pouvoir fou tenir Téclac 
de leurs maifons. Ci le revenu des 
Abbaïcs ne faifoit le partage de 
leurs Cadets. Leur ambition les 
aveugle jufques à ce poinr,qa'el- 
te leur fait palier en titre d'hoa» 
neur, ce qui ne peut eftre qu'une 
aumône ; comme s'il pouvoit 
^ftre honorable de s enrichir du 
patrimoine des pauvj:es. 
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N'cil ce pas la vatiicé . des 
hommes» qui ayaac conceu quel- 
- que chofe de grand en ce nom 
d'Abbé > ena faic l.^ cicre de cous 
les Cadets de ce Royaume > par 
une folie qui fe plaie à donner des 
qualicez fans mérite , & à faite 
des Abbez ridicules ? Ne faut- il 
pas que -cette Ambici-on nous aie 
. bien renuerfé refprîc , pour don- 
ner le nom'd'/\bbé> quieft un 
/ nom de fainceté > de loin & de 
conduite > i des enfaas » & à des 
profanes > que l'on ne difcerne 

- louvent que parce qu'ils font les 

- plus impics ? 

Quoy que rambicion des 
François ne fût jamais allée juf- 
qties*à cette extravagance» de 
donner (ans difcrecion le nom 

• d'Abbé i domine un titre d'hon<* 
neur : irl n eft toutefois pas nou- 

' veau d'eâimer , qu'il eiî honora- 

- ble de poiltdcr le bien des Mo- 
nadcres. Il y a plus de huit (îc 

cles> 
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des , que l'on . a donné au bien 
des Monaftei:es>ie nom de i'hon- 
neur mefme » ôc que les anciens 
l'onc appelle, honores^ 

C^cù en ce fens que Aimoin 
aie. que TAbbaïe de S. Maurice 
fut donnée ftyec lès honneuys * 
c^eft à dire > avec fon revenu , a a 
Comte Bofon : & que Charles le 
Simple fe plaint » que Ton adott* 
né r^bbaïe de S. Colombe avec 
iès hmnears » à Venilon Arche« 
vefque de Sens. R.ochaï:de £yei^ 
que de SoifTons »en appellant au 
Pape Nicolas X. die qu'on luy a 
offert les honneurs y c'cft à dire« 
une Abbaïe : comme il s''expli- 
que luy-mefme, 

C'ett donc fans doate eéc an* 
cien ticre d'honneur > qui a hit 
que le bien des Nlonadeies a efté 
l'objet de Tambicion des hom- 
mes > qui ne coniidexcnc pas que 
rinjuÛice'> avec laquelle ils pof- 
fedent ces revenus > cil un crime» 

N. 2. doat 
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dont le reproche ne devroit pa$ ' 
leur faire moins de honte , que 
celuy de voleur, de meurtrier dc$ 
pauvres , Si de Loup du JDiable» 
comme les nommeac ics anciens 
Capitubiires. \ 

L'avarice cette infatiable cu- 
pidité > n'eft pas moins la fource 
des Commendes » que l'ambi- 
.lion. Il n'eft que tcopfenûble, 
'que c'eft cette affamée , qui .a 
trouvé un biais auflî injude que 
les Commendes , pour encaffer 
Bénéfice fur Bénéfice > fans viô- 
Ier> à ce qu'elle s^imagine, les rè- 
gles de l'Eglilc. 

Les CommeadeSs au (entimenc 
des Canonises • ne fonc qu'un 
dépoft > qui félon fà nature , ne 
peut eftre que pour vn temps > ôc 
à l'avantage de l'Ëglife. Cette in- 
fatiable eftoit feule capable de 
changer la nature des chofes, 
pour poflèder en propre, ut f viciât 
JrH^M /ho Si ce qu'elle ne pouvoir 

■ ' avoir 
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avoir qu'en dépoÂ » pour jouir 

duranc fa vie > de ce qui ne luy 

pouvoiceûre recommandé» que 
poux un temps ; converciiTanc, 

pac un horrible facrilege, au feul 

profic des Commendataires > les 

fruits Ôc les revenus des fieneâ- 

ces qu elle tient en Commende. 

C'eft donc Ta varice qui s'é-> 
tant jointe avec Tambicion» a en- 
fa ncé ce monftre qui dévore 
coac>& qui ne fe remplie iamais» - 
qui prend touc • qui diilipe 
touc« je veux dire» c«s Commen- 
desperpecueilesjqui font la ruine 
entière des Monaftcres. 

Mais flics Commendes font^. 
lafunefteproduâiondc ces deux 
autres monftres , dont l'un cil 
plein de vent , & Tautre fe nour- 
rie de la terre 3 quelle horreur J' 
n'en doit pas avoir r£glife;qui a '«'vj; 
toujours eu en exécration i'inju- l#. 
ûice ôc Tempre^Iement , avec<'>^^* 
lefqueU l'ambition Ôc i avarice l'^/v^ri» 
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fiit dt s'clcvent àux dignitez Eccle/Ta- 
cqmmn ftiqi-ies , s'ouvrent 1 encrée an!jc 
«rf. Bénéfices , & (c mettent en 
frr^:'''*pofleflSondea revenus desEglife& 
p^y^cr. de« Monafteces. 

Chapitre V. . 

IjA vocation des ^hheZaCommen- 
datalre ne vient faint dé Di^u^ 

C'Eft une vérité , que la pre- 
mière raifon nous enfcignc> 
qae Ton ne fè doit pas. engager 
dans au&an eftat Vfans vocation, 
c'cd à dire » fans y e(lre appelle 
de Dieu ^ d'autant que c'eft luy 
s feiii qui peut donner Tordre à 
fes créatures > comme c'eft hiy 
feul qui connoit la fin Se les 
delTeins , aufquels il les de- 
Aine. 

. Cçfl: une vérité > que la fpy 
nous oblige de croire , qiie 1 on 
ne peut entrer dans i'Ëftat Chré. 

' tien. 



1 • 



Digitized by Google 



CoMM£Np A T A IRE. ' J|r 

tien i <^ue par U voix de Dieu, 
qui non feulement nous en ou- 
vre l^entrée j mais encore qui 
nous y atcive. lefus Chrift > qui 
cft la parole du Pere > ne nou» 
die il pas , que perfoane ne peuc 
encrer à la vie > que par luy s & 
que perfonne ne peut aller à luy» 
s'il n'y eft attire pât ibn Pece? 

Et c'clt le (èncimentde tous 
les Saints , que Ton ne fe doit 
point mettre en TEftat Eccle- 
fiaftiquc , ny s*élevcr aux digni- 
tezde rÊgli£c , que par une très- 
particulière yocation de Dieu. 
C'eft entreprendre fut lauthori* 
Hi de celuy qui doic dirpofer de 
toutes les cceatuies > que de fe 
tirer de Tordte conunun« pout (è 
placer foy-mefme dans un ordre 
particulier. Ceft s'expofer ife 
perdre , que de fe vouloir éta- 
blir , où Ton ne fe peut foûcenir 
foy-mefme. 

Si. 1 on ne fe peut affermir en 

N 4 a» 
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aucun eûac • que par le fccours 
de celuy qui nous y appelle : TE- 
cac ËccieâalUque , ayant plus be- 
foin qu'aucun aucie de luirjeres» 
& de fccours particuliers 4 com- 
me eftant plus parfaic > Se pour 
4es avions plus faintes ^ l'on ne 
peut que s'y perdre , fi l*on y co- 
tre fans vocatiou f Dieu lai^Tant 
fans fecours ceux qui y çntrenc 
fans fon ordre. 

Ces vericez ainfi eftablies » que 
pouvons • nous penfer 9 que pou- 
vons-nous dire des Abbez Com- 
ipendacaiKS > de .leur voca- 
tion? 

Si nous difons que leur état n^ 
les élevé point au delTus de Tor-. 
dre commun des Chrétiens 9 
comme ille femble» paifqu'ils ne 
peuvent rien prétendre au fpiri- 
tuel } & qu^ils ne font Abbee 
Comofiendaf aires , que pour 
prendre 6c confumer le revenu 
des Monjiftcres. Encoce fcia-c'il 

■ 

ne 
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neceâàirf » qu'au moins une vo» 
cacionxommune > mais qui ioiK 
faille , comme U doit eftce la-, 
vocation de cous les Chce^ens»- 
les appelle à ellre Abbez ^aucre-v 
ixienc ce fcfoic un edac de pecbé. 
ôc de damnacion pour eux , s'iU. 
s^y en^ageoient fans la voc^cion 
de l^blphc fainc* 

le demandecois donc volQtH 
tiers à cous les Abbez Coma 
dauireS » s'ïls onc jamais penfé à 
ccinfulcer Dieu > & 4 luy deman* 
dec fes lumières i locs qu'ils onc 
elké fuc le poinâ » ou qu'ils on( 
eu le deiïèin de pqucfuivce » ou 
de recevoir en Commcnde une 
A bbaïea ou un Prieuré. ~ ] e m'af* 
Cure de leur ilncerité » Ôc qifils 
me répondront cous d'une voue 
q^ue non. lis n^e diront cous> 
que ce n'eft poinc Dieu que 
i^ott confuice $ lors que Ton 
cherche fon incereik .* £c qu'en 
ces force» » Ton ne iuij; 

que 
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que fes lumières » Ôi Ton ne (c 
confie qu'à fes amis y ôc à £cs> 
adrcllès. 

V Qnefî Toiî prétend que cette 
qualité d'Abbé Commendataire, 
n'cft pas quelque chofe de creux,, 
mais que c'eâ; un ttom <ie dignité, 
qiii a rang en l'fcglifc, & qui en 
faic le fécond Ordre , quoy qu^iis* 
ii'ayent fouvent que la Tonfure, 
qui les a faic une paoie de TEftar 
Ëcclefiailiqae. 

le les conjuretay de fe réflé- 
chir fur eux .mçfoics , & de voif 
«'ils ont prisf la TonfuLe , dans le 
deflfein de n'avoir {pour parcage 
que Icfus^Chrift ; c^eO: à dire, 
la pauvreté , la chafteté , 1-humi- 
lité , & les autres vercus^qui ont 
eîléc&ut le Domaiae.de ce Oieo^ 
homme fur la terre : ou û ce- n'a 
pas efté plu toft pour fe difpofcr 
à manger Ig p^in des pauvres^ 
qu'à {le leuj: diftiibuer , & à 
prendre ce qui a ci^é offert aux 

Autels, 
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Auçcls, plucoft qu'à y fervir. 

le les prieray fur tout , d'exa- 
miner quelle vocation les a ap- • 
peliez à cette dignité, qui tient 
un Cl beau rang en TEglUc. S ils 
sV font élevez, d eux mefmes, 
ils ne fc peuvent cxciifcr d'une . 
ambition criminelle. S'ils y fenc 
entrez par Tinteieft > ils ne peu- 
vent éviter le reproche de la plus- 
honteufe avance , & du plus in- 
fâme de tous les commercei. 

Qu'ils fe jugent donc eax mcf- 
mes : ôc Je tiens pour certaine 
qu ils fe condamneront, & qu'ils 
ue pourront pas defavoiàcr , que 
<»e n a Jamais efté le S. Efprit qui 
les .ait empreffez de demander, 
Se de recevoir des Commendes; , 
que la feule ambition Tavari- 
• ce ont fait naiitre : Que leur def- 
fein en recherchant : ôc en pre- 
nant des A bbaïes , ou des Pneu- 
rcz en Commcnde , n'à jamais 

efté d'y fer vit Di&n «u TEgl^fe» 

mais^ 



* 

* 
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mais 'de jouir du revenu de» 
Monaftercs i ce qui eft la p'us 
grande de coûtes les injuftices/ ' 
Hc fouvene d'en faire 1 entretien 
de leurs débauches; ce^uieâ: la 
dernière des impiecez. 

Quelle eft donc la vocation 
des Âbbez Commendataires ? 
pour le dire en un mot» c'eft 
une vocation de cupidité , qui 
ne fait , ôc qui ne cherche que 
Tinterèft. C'cft une vocation de 
péché, qui n'appelle qu'à l*in- 
juftice. C'eft une vocation de 
réprouvez » qui va contre lès or- 
dres de Dieu > de qui ne porte 
qu'à Timpieté. C eft ce que je 
les convie , de medicci dans le 
feacc de leur cœur. 



Cha 
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JJêle^iont & lanûmifidtiondef 
Ahbex» Commendataires » efi 

fms fH^ragesy& fans meriteu 

LE droit commun qui foâ- 
tient celuy de la natures 
avoic ordonné que les Abbez fe« 
roient élus par ceux qui fe dé- 
voient fou mettre à leur condui- 
te. Mais d'un codé les Souve- 
rains ont toujours efté jaloux de 
dirpofer des charges £ccle/îaiU- 
ques , qui font une partie très- 
confiderable de leur £cat : & de 
l'autre les fujets j pour faire fcr<* 
uir les premières puidànees i 
leur cupidité > les ont toûjours 
prefléz de leur donner par fa- 
veur» C3 qu'ils ne poudroient at- 
tendre d'un choix qui conâderaft 
ks mérites. 

C'eft ce qui a fait que les Rois 
ont donné ces grâces j qu'ils 

ap 
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appellent Bénéfices à ceux qui les 
leuc ont demandées:Que les Pa- 
pes en ont pouryeu ceux , qu'ils 
le font voulu acquérir ou eonfer- 
ver ; & qu'enfin en France par 
un tempérament plus commodes 
k Roy ayant cédé le temporel 
.au Pape qui luy laiiTe le fpirituel« 
tout le ^L'oiâ: ancien des éie- 
.ûions s'eft vcu réduit à celuy, 
que nous appelions de nomina- 
tion> c'eft à dire^à ccluy qui don- 
ne au Roy le pouvoir de nom- 
mer aux £vefchez > Ôc aux Ab- 
bayes de fon Royaume. 

. ie n'entreprend point icy 
d'examiner le droiâ de nomina« 
tion > que le Pape prétend avoir 
donné aux Rois de France.. le 
n'entre point en la difpute des 
élevions > que Ton a foûtenu en 
France eAre feules conformes 
aux règles de TEglife , & à l'or- 
. drc mefme que lefus-Chrift a 
établis.Ie ne veux point attaquer 

les 
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les Annates > que les ,Rois pes^ 
. «neccenc aux^J^apes d'exiger ; Sc 
que ceux,qui ont eu du acle pour 
les 11 bercez de i^tgUCe, ont cou* 
.damnez comme des fîmenies. 

le me tiens dans les bornes que 
mon fujec me prefcric Ôc je dis 
que les Abbez & les Prieurs 
CommendâCaires , violent toute 
force de droiâ , de celuy des éle- 
. 6fcions,& celuy des nominations.* 
Qiie ce font des Abbez &des - 
prieurs iàns éleâion & fans no- 
mination : ou du moins que leur 
éle^ion ed; fans fuHi:age> &que 
leur nomination ellfans qualité 
^ fans mérite. 

« 

L'on fçaic que l'élciffcion des 
Abbcz & des Prieurs Conven- 
tuels , appareienc de droid natu-^ 
rel 6c commun aux Religieux des 
.Monafteres , dont ils prennent 
la conduite, ht Ton voit que les 
Religieux n^onc aucune voix 
dans le choix que Ton fait de 

ceux . 
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ceux qu'on Icuc donne pour Ab> . 

hcz,ôc pouc Pcieucs. Qiii ne voie . 

donc que ce choix eft . une éle- 

ûion fansfuârages?. 

L on diu beaucoup mieux* 

que ce n'cd plus une éle£bion>& 

que le dcoiâ: nouveau a trouvé 
une adrellè plus fine > pour ofter 
aux Religieux la liberté de fe 
choifir nn Pere , & pour donner 
aux R.eis l'authoricé de leur 
nommer un Tyran » qui ne les 
conlidere que comme des eicla« 
ves, de qui il n a rien reçu> Ôc qui 
tiennent tout de luy. 

C'c(k ce que la chicane des Ca« 
noniftcs appelle nominatif» > & ; 
c*eft d'e lie qu'il eft vray de dire, i 
à l'égard des Commendataircs » ^ 
que c'eft une nomination fans 
qualité & fans mérite. 

De toutes les qualitez » que ^ 
doit avoir celuy quë Ton nomme ^ 
pour eftre Abbé ou Prieur d'un 
Monaftce i la première c'eft qu'il 

foit 
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foie Religieux > 6c qui! ait faic: 
profellîoa de la Règle qui s'y 
obferve. Toutes les Loix de l'E- 
glife Ôc de rËftac> & les Concor- 
V dacs mefmcs veulent que celiiy^ 
i(|ae l'on choidra > ou que Ton 
nommera pour Abbé d'un Mo. 
naflere> en ait fùiviles obfa van. 
ces> ôc y foie engagé par fcs 
vœux , comme nous le ferons 
voir cy- après. 

Ccicce qualité » qui eft la pre« 
miere ^ui doit eÂce confiderée 
en celuy que l'on nomme pour 
Abbé > ou pour Prieur, n'eft elle 
pas de celles qui font deveouê's 
le reproche du monde > 2e le plus 
grand empefchement à en tecc«* 
voir les faveurs ? L'on ne la con- 
âdece que pour la reictter , com« 
xnela plus indigne de ce que l'on 
faic padèr pour une grâce du ' 
Prince. Si c*eâ un Religieux que 
. ^on propofè > Veflr aâèz pour ni- 
se un crime à la Cour^dele nom-* 

Q ma 

•» 
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mer Abbé. La première qualité 
qui le pouYoic attendre , eft la 
première raifon qui l'en exclûr*. 
Ce n'eil plus le temps de coniîf 
derer ù celuy > pour qui 1 on de->> 
mande cette Abbaïe, ou ce Prieu- 
ré , cil Religieux : la feule chofc 
que Ton regarde, c'eft s'il ne l'eft. 
pas ,&cCiià naiirance^fes fèruices»: 
ou fes amis ont mérité* que l6 
Roy avançât ce Cadet de nobief- 

i ou quelque autre , que l'dn< 
préférera > quelque impie qu'il. 
Foit 9 aux plus faint Religieux*. 

Si cette nomination auiS peu. 
régulière que ceux qui font nom- 
mez, ed fans qualité j elle eft en» 
core fans mérites. Puifque tout: 
le mérite > que l'on demande au- 
jourd'huy en ceux que Ton nom- 
me pour Abbez , eft qu'ils n'en 
ayent aucun : ëc que tout ce qui 
leur fàit.obtenir cettç grâce » eft 
ce qui les rends plus indignes. 

La pieté envers Di«tt > Ta fdenr- 
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ce de VEglifc, la charité pouc les 
Religieux , ôc le «/ele de robfer- 
vance « Tont les vertus qui doi- 
venc faire le mérite de ceux » à 
iqui Ton donne les Monafteres* 
Ceux que l'bn choi/îc aujour* 
d'huy pour cllre Abbez , ofe- 
roienc ils fe donner la gloire, de * 
n^avoir cHé. confîderez que coiii<- 
i»e les plus avancez en toutes ces 
vertus ? La plus grande partie de 
ces Àbbez non feulempi|C ne 
prétend pas faire ia gloire de ces 
vertus, i mais elle eftimeroic une 
honte de les avoir. La pieté eft 
kur confuûon i ôc leur gloire 
c'eft de méprifer Dieu. 

le f^ais qu'il y a de ces Ab- 
bez , & de cçs Prieurs Commen- 
dacaires , qui ont des fentimens 
plus religieux > êc qui «ay ment 
les exercices dTune pieté, très- 
Chrétienne. Mais j'avouèL que > 
c'cft un myftere que. je ne com^ 
jjrendjças ôc qui me paroiftiuû. 

. Q i * des. 
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de & plus é pouvantables j u gemeiisii^ 
de Dieu fur eux. 

Ils ont des deârs empreâèx de; 
leuK faliic> ils s'adoanenc iila phe^ 
ce i ils occapenc leus cemps ôc ài 
l'étude » & aux aidions de la plus 
haute pieté. Ec ils ne voient pas* 
que cette pieté ne peut eflice ve- 
ïitablc, en un éiac qui combat lai^ 
pieté mcfme» Ils ne voient pas- 
que Ton ne peut eftre qu'impie,, 
en fc^^ftourriflànt du fang des paa« 
vres , en confumânt aux nUge» 
d'un homtne particulier êi feca- 
Uer les biens de toute une Com*- 
RittfMUité BLeligieu£c. Quelle pie- 
té ea un état : qui retrancher 
au moins la troifiéme partie de:, 
ceux t dont la vie fe confumeroif 
à ofFric jour & nuit à Dieu des* 
ikccifices d'amour & de loiian- 

> 

ge ? Quelle pieté en un état, qui 
ed tout dans Tinju^tice , ôc qui 
viole toutes les loix. Hà qiî^ 
Dieu terrible en fes j-u^eftiéhSs 

• quei 
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fiielie doulcttc de voir ces A 
bez les mieux réglez » qui voa> 
dcoieac cie fe dananei; pas : mai» 
qui demeuiaos & mouçants ea 
eéc écac » ne peuueoc évitée €e. 
dcrniei: mallieur il 

Pour la fcience des Abbes 
Commendataircs : je ne diiSmu* 
le pas, qu'il s'en crouve plufieurs 
qui font très- éclairez j mais Ton 
ne me niera poincque leur fcicn* 
ce n'eft point la- fcienee d'un 
Abbé ; & qa'il<s ne i^avenc rien 
moins » que ce grand arc de csUt» 
duire les araes dans les abfervaa« 
ces d'une Régie fainte. 

£c après couc , quelque fcien- 
ee qu'ils ayctit » ce n'ell; point k 
«lie que Ton donne les.AJ;>baïes^ 
puifque pour Us obcenit: > c'e^ 
affcz de f^avoir Êiire la Cour , ou 
d^ayoic quelque amy qui Taie 
fçeu faire» Combien de Mo- 
nafteces fe doimeiit tous les- 

joiis» à des Comiàûns ignotanf » 
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à qui rétudc fefoic vn fupplk©/ 
le n'oiècois parler de L'amour 
que lesAbbez Gommendacaises 
•ne pour leurs Religieux 5 parce 
que je ferois obligé à dire , que 
les Abbez Commçndacaires font 
des Pères , qui fe nourrillènc du 
fang de leurs ei^fans « 6c qui vou- 
dr oient pouvoir étouffer ceux 
qu'une autre meie les oblige à 
nourrir. 

. Ils ne leur: donnent que ce 
qu'ils ne peuvent leur refuièr f & 
lis ne leue latâènt 9 que ce qu'ils 
«e peuaent leur ôcer. .ils leur ar- 
i:acbenc le pair»- > pour le donner 
à- leurs chiens » & à d'autres bê- 
tes que. Ton ne nome pas* Èn ua 
mor»ils ne cro}(enc rien plus per* 
du« que ce qu'ils font contraints 
4e donner à leurs Religieux. Et 
-tout leur chagrin , c'cft de. ne 
pouvoir fupprimer toutes les 
places , & de fe Voir obligez à 
fuit^^ic de«^e{i£»as » do&t U&.Be 
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fonc pas les rericables Pères, 
^uoy qu'ils en prennent le nom. 

Les Souverains ne font en 1*£- 
rac , que pour y établir , & pour 
y confervcr le bon ordre. Auflr 
fes Abbez iï€ fonc^ils inftîmez, 
que pour maintenir l^obfervan* 
ce. «Mais pouvons-nous attendre 
des Abbcz- Commcndataires > 
qu'ils confetvenr dans les Mo- 
nadaes un efpric , qu'ils n'ont 
^niais reçu , qu'ils y fallènc 
obfervei ce qjills n^onc jamais 
ny fçeu > ny pratiqué * 

L'on a crû cet efprit Ci éloigne 
d'eux , & l'on les a jugez fi pe« 
capables de ce zele > que non feU' 
lement on les difeenfè de ce àc- 
voir } mais encoronjeur dtScoé 
-àe ptendre aucune authocité fût 
robfervance régulière de leurs 
Monalleres ^ ny fur les . Rel^ 
gieux. 

^Les Abbez Commendataires 
6& font des Frekcs > . que 1 on it*' 
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àci pères » à qui Too o.te la cuce- 
le » comme à des didipaceurs. Ce^ 
foat des chefs » à qui l'on éoSÊsaà 
la conduite > ^ que Ton ne juge 
propre qu'aa pillage. Ce fonc 
enfin des monftres , qui n'ont de- 
forme en l'Eglife^ & qui n'y font 
figure > que pour deshonorer le- 
nom qu'ils portent , & pour n'e» 
ftre ri«n moins^que ce qu'ils doi*. 
vent dans le rang qu'ils tiennent.. 

C H A P I T R E V 1 1.. 

. • 

2i4 foffejfion des Ahhcz. Comi- 
menàatairu efi i»jnfie , & . 
fans titre^ 

LA poITelCon ne peut eftre 
iufte > ù elle n'eft fpÂcenucC" 
4'Ukne prefcrijption de bonne foy, 
ou appuyée lur un titré légitime.. 
Pour juger donc â. ta pode/Con». 
qu'ont les Abbez Commeada« 
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'Monaibres , à .quelque forte de 
juftice; ikhat examiner ii eileeft 
•fondée rur cette pc^rlption^ on 
(ùr un bon titre. 

La preTcription de bonne foy 
ne peut faire aucun droiâ aux 
Commendes > ny aux Abbez qui 
^les reçoivent » ny au . J^-oy qui les 
. nomiive , ny au -Pape qui les di« 
firibuë. Car Ton ne 3peut pré* 
^{crire de bonne foy contre la vé- 
rité connue , ny contre un droî<5l 
étably. Vn titre: même » qui n*cft 
cftimé légitime , que par une cr- 
. rcur de^droiâ:,ne peut faire qu'u- 
ne psefeiption (bit de bonne 
iby. 

Or qui ne voie que les Cotxtf 
mendes des Motûtfteces (bue 
contraires aux vetitez les plus 
connues > & aux règles les mieux 
..éiablies : comoie tout celles-cy: 
- Que nous. ne .pouvons prenché» 
ny donner le bien qui ù'eft point 
^ nous ; Que les biens^ Mona- 
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fteres (ont des biens confàaez à 
Dieu , pour rentrcticn de ceux 
qui fe (eparenc du monde » pour 
ne (èniir qu'à 1e3vs- Christ; 
'Que l«s biens des Monaâetes ap- 
pamennent en dtre légitime aox 

- Religieux : & que i*on ne peut 9 
fans vue injuftice toute euidente, 
leur en ptec k potlèfllon ou Tu- 
fage, ny en tout, ny en partie. 

Quel vfage peut prcfcrire de 
•bonne £oy à ces piemieres veri- 
-tez , &;.ces grandes règles de fa 
■juftice naturellô & Chreftienne? 
Quel droid nos Abbez Cora- 

- mendataires^ pourtoîénc-iU donc 
prétendre auoir acquis par Tu/à- 

>' ge ^ès ' Cômnmidi» » 'qui ^om« 
^ battent fttïfiblëmcnt' toutes, ces 
yenfê^>:& tomes règles 
' ^ Mais ûAem éioUk - A éfakàf 

«'-^fiféftetkairpqtreiEôiiti ou l*àc» 
^^^î&F 'd*injuftice îl l^oa potwroic 
' '^e 'à^éfç^ qiie > bicja loiq que 
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les Coiïimendes puiflèni: efUe 
appuyées fur vu titre légitime* 
elles font par elles-mêines vne 
ibrte de poâefllon opposée à; 
celle qoe l'on a pac des titres. Et 
{es Canons mêmes recomioK^ 
.il^nc > que c'e£k vue choie bien 
di^ecente > de pollèder en titre» 
& de tenir en Commende quel- 
que Bénéfice. 

A cela vn Canohifte . peut re- 
peindre « qu'il eft vray que les 
Commendes , qui n'cftoient que 
pourvu temps > n'auoient point 
de titre , pârce qu'elles -n'eftoienc 
qu'un dépoft : mais que les Coni- 
inendes, qui fbnt àpacelènt'peço 
petuelles » valent vn titre ; com- 
me fl ce n'eftott ^dlèz. decl^« 
.xer l'injuftice des Cçmmende^ 
qui ne lont qa'vn dépQlt > quede 
.ks rendre perpempl^ ^pac, ;^ 
nouvelle cmcane. • . t 

■$ans.nou$ i^çr^fr^donc àce 
..détojir. i.fc à examiner fi u^ 

P 2 Com 



« 
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Commende . perpétuelle vaut 
titre, il faut icy rechercher fî ce 
tjfcre dés Commences perpétuel- 
les, qui donnent à des Clercs fi- 
culi&is les 'fruits des Monafteres 
peut cftr€ légitime. " 
^ Trois thofès font tieceâàires> 
pour $ùre quVn titre foit légiti- 
me. I. L'authorité en celuy qui^ 
ledomie.^. La qualité en celuy 
qui le reçoit. } . La nature du 
fond dont oh pafliè le titre. 

Si celuy qui donne vn titre n'a 
point d'authoritc fur le fond, il 
n'en peut pas difpofèr. Si celuy 
à qui l'on le <lonne» n'a point les 
quôiitez que le drpi6b exige pour 
pol^er.die fond , il eft incapable 
d'en avoir le titre. Si ennn les 
biens ne & peuvent aHenec » ny 
acquésir >le titre que l^on en don- 

. ne pour en jouir » -iie peut tftce 
légitimé . 

Ces principes, qui ibntincon- 

' tiiftables» eiUnt ruppofêx > qu'elle 

• ** juftice 
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juftice peut avoir le titre des Ab- 
bei Commendataires , qui cft^ 
fans auchorit^ de celuy qui le \ 
dk>nne -y quieft iâns qualité de ce- 
luy qui le reçoit» & qui n'a jpas l^*. 
qualité du bien que l'on ufurpe^ 
S'ils prétendent que c'eft l'au- 
tliorité du Roy , qui en les nom- 
mant aux Abbayesjleui en donne- 
le revenu -, ils luy:^fo|at entrepren-. 
dre au -delà de ce qu'elle peut.. 
Çar u ces biens (ont temporels, 
en <ie qu'ils viennent delaterr^ - 
la piàtc des fidèles , en lès CDn(à<-. 
crant à Dieu , les a rendu fpiri-. 
tnels, & en a fait le patrimoine 
de Jbsvs-<^hriSt » fuK lequel; 
toute l'autl^rité des Rois ne peut-' 
tien. 

Et de plus > quelle authorité 
neat ùiïïs injuftice dépoiiiller- ^ 
ceux qui ont un dioiâ; acquis'd&. 
légitime aux biens qu on leur 
ôtc ? Ne feroit-ce pas eftrc un 
flatteur infoknt, & un Courtifan . 

P- j. im- 
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impofteurj que de vouloit faire 
croire au Roy, qu'il eft le niaiftrc 
fouuerain & abfbiu de tout le 
bien de Ces Cu\tts y qu'il en peut 
difpoièr (^ommeilluy plaifty & 
les donnée à qui luy Èmble ? 

Le Roy a trop de lumière > 
pour fè iaidèr furprendre par ces 
âatteries il a trop de )ufUce 
pour fuivre les maj^imes de cette 
dete (labié politique > & pour 
n'edre pas perruadé > que les Rois 
ne font que pour . conferver la 
paix de leurs £llats > & les biens 
de leurs peuples. 

Le Roy a le Domaine (puue- 
rftift r»r tous lès fujets» 6c fur- leurs 
bien$ > Il eft vray, tuaisil ne peut 
/ans crime leur en ôter la pro» 
pciet^ > ny l'u(àge ^ auttctnenc iU 
ne (ètoient plâs des fujets ibûmi$> 
mais des e^iaves captif. 

Auec quelle juftice donc le 
J^oy pouvoit-il ôter aux Reli- 
gieux les biens & les reuenus» 
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aufqucls ils ont vn droid Acquis 
& Icgitiitie , povif le cbnner a des 
Clercs fecali^rs , que l'on appelle. 
Abbez Coinroendatairesî ■ 
. Si les Abbeai vçuleî« dépendre 
la iufticc de leur we . pat Tau^ 
thoritë" du Pape , qui en expe- v 
aianc kuts. Bulles , . leur . donne; 
aroiafur les fruits 4^5 Monafte- 
res, vtfacUtfru^itis/ltos , ptmr m, 
aifoorér comme de lèiir propreï 
L'on peut diçe que e e{l leur cu^ 

pidité qui leswaupugle > & qui w 



patj;e qu'^lk l*»'^ " r 

' Qij'ils Ce dçgàgenç.deleuEin- 

tcreft » & ils jugeront avec au- 
mtUc liberté »^^« ^"^^^ 




a»] û^uyetaînc. que foit 

SjB.peat papoter ai^xEgliles par- 
tifiulief es les, biens qui iie l^ut. 
(ont pas m'i^^ y^ritablemcnt ôç» 
■UfliiîwïiefliJ acquis , quelle; lont. 



Digitized by Google 



17^ t'ABBt*" 

à un chacun des fidèles les biens 
qu'il poflèdc. Il faut avoir perdu 
le iêns , pour ctoire que le Pape, 
non plus que les Rois , pui(ïèr 
fàhs une ctemiére injuftice, pren- 
dre ou donner à qui luy plaid le' 
bien des Quilles. Ne £auc*il donc 
pas avoir le Çtns bien corxonïpu»* 
pour Ce per(ttadêr que le Papd»- 
. qui n'eft pas enTEgUiè plus ibu- • 
verain que les Rois en leurs -Etacs,- 
aîr lauchorke d'ôter, de pnepdre»- 
ou de donner , coimiie il^iu/ : 
piaîfl , le bien Sc les revenus ^ àcs ' 
Eglifès , des £imiUcs , des ; nui<- ' 
(bns , & , des CpimmiMiautez à, 
qui ils appartiennent en propre? * 
Quel renver(èment de rai^n , & • 
de juftice n eft-ce donc jis' > 'dc.> 
sfimagihet ' que le 'Pape f^iSt^ 
^6cer aùx nîaiibns êc aux C<mi . 
ttïVL nautez Religîeaiès , le bien» . . 
ou au moins une . grande partie ' 
des revenus , donc ils > ont la pro^'^ 
pcieté ^ Tuiàge j pour en. faire <^ 

. . • ' ma . 
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une grâce à des feculiers , qu'il 
crige en Abbez. Commcndatai- . 
rcs ? 

: u Que le Pape n'cft point le , 
Seigneur des biens de l'Eglifc , & : > 
beaucoup moins du revenu des 
Eglifcs» ou des- Communaucez 
particulières $ mais qu'il en eft 
feulement le premier difpen/â- . 
teur : Qii'il n'a pas la propriété, . 
mais le feulT gouvernement desff'"""^* 
biens qiu appartiennent a 1 Egji- la. 
fe Romaine» C'eft le fcntiment J^'j-^j" ^' 

de tous les Canoniftcs , que in-tun lictai 
tereftn'a point fait parcifans dc**^^* '** 
la Cour de Rome > & c'eft fiir ce Archid. 
principe , qu'ils ctablilïènt ^ 
le Pape ne peut pas aliéner \ts cfnfitu-' 
biens de l'Eglife j & qu'il pèche '//'J^^'^^; 
mortellement , , s'il donne les 
biens' de l'Eelife , même à Tes pa- ^/t-'"*' 
rens. N avons-nous donc pas ia/i»i, *#ri; 
même raifon de dire , que s'il*'""^"^* 
n'eft point le Seigneur du bien «/. 9. de 
des MbnaftÈres , il ne peut pas,*"*-/^"^* 

fans 
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Ûliis injudice > l'éter aux Corn- 
munaucez * pour en faite le' par- 
tage, des Commdnclataites i Bsf' 
que n'eftant que k diTpetiiCàteoi 
«les biens Ecclefiaftiques » ils n*tA 
peut àiC^oCei que lelon les def- ' 
ièins de Dieu > qui luy a confié • 
cet^e adminiilcatfon i Se félon la ' 
vôlohtc de ceux qui ont' donne, 
ces bkns aux Égliies,& anx Mo- î 
nafteres, Lors donc qu'il di(po- » 
fe dii reucnu des Monastères en 
faveur de- ces Abbez fccalféPSy' 
lie l*on ne peut point dire eftie> 
elcmt rorcft'e'db- Oitix x pc pbw 
qui 11 h*e0t potôP vray que lè* . 
fendâteuis ayene -légué de^ 
grands reyenas > il vioJe par cette 
«njuftice ^^St la iîdelkéqu^l doit - 
à Dieu^ qui luy-a'donne ion pou*; 
•voir» èc k bonne iby qu^l doit ' 
aux hommes , qui ont fâit^es 
Religieux les- kesitiecs dé loirs 

y Q^^ M ^^P^ n'cft dîfpcn?-. 
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ùteaty que pour ediâer > . & non 
p^s pour détruire:& ainâ n ayant 
d'auchoritc fur les choies tempo- 
relles, qu'autant qu'elles font at- 
tachées au (pirituel , il n en peut 
difpofèr pour les rendre profanes» 
ny pour les faire icrvir aux dc/îrs 
de la chair > qui corrompent IIE- 
glife ; mais feulement aux vtilitez 
qui l'ediâent. 
• U eft du (èns commun > que les 
Co^mmendataîres ionc la honte» 
le (candales& la ruine de l-£glife: 
comme l'ont déclaré tous les cum. y. 
Papes en leurs Conftiturions > où 
ils décrivent tous les maux qui imte.n. 
viennent des :Commendes > ôc 
que nous rapporterons cy-apres« \ 
11 eft donc fcnfible que le Pape, 
qui n'eft di{pcn(àteur que pour 
èdifîer,n*a reçu de Ies vs Chr i st 
aucune authorité de donner le 
rtrenu des Abbayes à des Com- 
mendataires , qui ne font etir£* 
glif eque pour la delkiiirek 

Les: 
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Les Canoniftcs même» quî^ 
pot imaginé qu'ibitte les Cotx^ 
mendes perpétuelles > 6c celles 
qui ne -font que pour vn temps» il 
y: Z'<&XX6 ctiâ^çence» que ceiles-cy 
ne fe permettem que . pouc l'ucii^ 

Ucé des £gli^è6>'& que les aucie$> 
n&.rc donnent* q^6 pour le profit', 
(îss Commendataices > ne font-ils 
pas aflez comioîcre pat cette dif- 
férence > qi^ ces Commendes 
p,crpetuelles> qui ne doivent- fer- 
■yir qu'à la cupidité des Com--- 
tnenaàtaires , efl:*' un abus très- % 
évident de l'authorieé- de l'Bgli- 
&i que ces. Bi^es que l'on- 
expédie en faveur des- Coinmen-, 
4es4X)ntce-.le bien de l'Eglife > & ^ 
à ià ruiae * ne poiivâ^ eftre le ti- . 
9e d'vne .po(re{Eon légitime » fe* 
font le titrev d'vne ).uSe damnai- 
tion? 

Ce défaut d'autlïorité feroit 
iuïHiant pour ôter aux Com*. 
mendàtaiies tout le droi6t qu'ils- 

pre« 
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prctendenc. que les Bulles leuc 
aomient > pour joiiir du revenu 
des Monafteres. . Mais le défaujc 
^es qualitez ne rend pas moins 
nul 6c abufîf le titre > dont ils 
. Veâbrcent de (bûtenir la juftice 
de leur podèflîon* 

Pour poâèder auec quelque 
juftice le bien des Monafteres, 
il £iut avoir les qualitez de ceux 
à qui Ton a donné ce bien y fut 
tout s'il a eÂé donné en conilde- 
ratiou.de ces qualitez > autrement 

il n y a plus de iufbice > ny de foy 
parmy les hommes. ' 

Si l'on fe veut donner la peine 
de foeilletcr les chartes des fon- 
dations des Mçnafteres > 6c des 
donations qiii leur ont elbé Êiites» 
l'on y remarquera > que les biens 
' n'ont e{bé donnez qu'à des Ab- 
bez» & à des Religieux qui auoiét 
fait profeifîon ae la vie Re- 
ligieafè» 6c qui en obfervoîetit 
les règles* Et qu'ain/i > pui(que 

^ les 
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les AbbçZ'3c les Pneucs feculie^ 
n'ont point ces qualités > iisL.ne 
peuvent » que pat vne iniuftice 
ciiminelle > poilèdec le teveau 
4es maiibns Religieuiès. 
• L'on y remarquera aufH que 
non feuleinent ces biens n'ont 
pas efté donnez pour des Abbez> 
ôc des Pj:ieurs feculiers > niais 
que les Fondateurs , Ôc ceux . qui 
en ont conHrmé les donations^ 
oat prononcé les plus effroyables 
malediâions contre tous ceux 
qui v(ùrperoîent en aucune ma- 
nière les biens que l'on a donnez 
aux Monafteres. 

. Les Âbbez & les Prieurs Com» 
mendataires ne treinbleront«ils- - 
point > voyant que ceux » dont la 
pieté a fait Iesys-Christ heri- 
.tiçr de leurs^ biens en faveur d^ 
Religieux» n'ont pour eux. que 
des imprécations » & crient (ans 
çcflè à Dieu dans les fcntimens 
d'vne fainte colère » qu'il ne leur 

don- 
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^oniie' îami^s aucune parc à 
gloi£e»^aais qu'U ks daome avec 
Judas» 

Si ces Abbcz ôc ces Prieurs 
fèculjfir& aimenc trop le bien> que 
la pieté des fondateurs a donué 
aux Monaiberes» pour ccaindrç; 
leurs inei^aces &c levucs impréca- 
tions : au moins ne peuvent-ils 
refufèr de reconnoître > <jue puif^ 
qu'ils ne font pas de ceux pour 
. qui ces revenus ont efté laiflez, 
leur poilèdion ne peut eftce que 
des injufte. 

Toiites les règles du Dioii6b ëc- 
deûaftique & Civil > ont fît»ien 
ceconnu que les biens qui ont 
cCté dotnnez aux Monafteres pa^ 
% pieté des fideies» ne pouvoieç^ 
-eftce. poITedez que par des Keli- 
gieux > & par des Abbez ou 
-Prieurs ReguUeçs } que les Con- 
>xordaC9 mêuies 

II 

M François I. n'ont pas crû 
- pouvoir £ii difpofer autrement. 



de n'ont pcniHs au Roy de nom- 
»mer aux Abbayes , que des pet- 
ïbmies qui aucoiem fait profèi^ 
«fiondcla Règle que l'on y ob- 
fove.Tant il eft vray que c'eft 
-une condition > fans laquelle 
Von ne peut avoir un titre légi- 
time , ny une jufte poflèlRon du 
jbien des Monafteres. - 

La tcpifiémc chofe, qui eft 
necefTaire pour feire ^'tin titie 
foit légitime , c'eft que la nacu- 
ic; du fond lie s*oppoic pas au 
droit y que l'on prétend avoir, 
Et e'eftce qui Te trouve dans le 
titre des Abbez & des Pcieuis 
Cômmendataires 9 & ce qui i^c 
^ue leur poâèilidn^n: injufte. 
• C- eâ le fentiment de tous les 
Andens > que les biens de TEgli- 
Ce & des Monafteres , font les 
vceuxdesfideles >le prix des pf- 
chez , & le patrimoine des pm- 
vres. Comme voeux des Sàdés» 
ils font confacres à Dieu ipouc- 
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rehtretien de ceux qui (èrvenc à^: 
ùs Autels >& qui liiy offrent un • 
fâcrifîce continuel de louanges. 
C'eft donc une impieté & un/ 
fWrilcgé , de les ôter aux Reli-' 
giaix , pôur les donner à des (ê»*. 
cttliers profanes^ 

Comme des .péchez , c0s'- 
biens font engagez k Dieu » pouc , 
la^ grâce qu'ils demandenc - U'i 
£iut doncavoit àtoiCt furres-^m'^' 
(èrîcordes <le Dieu , pour- avpis- 
dfoi£b d'^tec ' aux Monaderes les- 
biens» que fes. grâces luy ont* ac- ^ 
quis. Quel titre peut- e^L'C' juder 
contre celuy de Dieu l- ' . , 
Nous pouvons encore dke*^ 
que ces Abbez Se ces Prieucs 
Commetïdataîres > qui nfîirpent: 
ces biens qui font le- prix-des pe^ 
chez y font -autant-^ qu'il eft^en- 
eux,par une cruelle injuitice » t^^-- 
vmt les péchez des fidèles ^«que ' 
k' miièricorde de • Dieu ; avoir- 
éKKlS^r Bâant jufte que Dieu^' 



i%6 l'Abbe* 
retire ùl grâce > qui avolc fait 
mourir le péché v lors qu'on le j 
dépouille des biens » qui en a- 
voient cftë le prix. 

- Enfin Cl l'on considère le bien ' 
des Mônat^eres > comme le patri- 
moine des pauvres , qui Ce (ont 
détachez de tous les bieiis de la 
t&ftt , poiir n'àftm Sc lie cliec- 
ctier que ceux de I ■ u s* 
C TÈm. I s T 9 Quel droiâ y peu* 
vent prétendre ces Commenda- 
tflires » qui n'ont d'attachement ' 
qu'à leurs inceifeds 9 qui ne fui- 
\ vent que leurs cupidités» qui font 
pleins d*eux>: mêmes » & qui ne 
Mfnt pauvres que de Dieu l 

JfV toutes ces preuves , qui m on- , 
tifèrtt évidemment qu'il n'y a 
riéii de moins légitime, que le ti* 
tfe cfes Cotttmèndàtaires , ny de 
plus injufte que leur pOiïeflîôn;, 

j^ajbûceray feulémeut» que Ct «tf 
iftife éft lin abus , Idt^ qttU pcch* 
cotâre ce .qui' Êi& l^^n» d& & 

i 
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Ibrtpe, il n y a point dç plu'^ grâd 
abus >.que le titre dés_ Abbez, ôç. 
des Prieurs CoïUirendatairGs. . 

line twiïime drrun & 
l'autre droi£b , <jiiVïîe Coijimen- 
de n'eft a|itre choïè de (à nature* 
qu'un dépofk -, & que les fruits nt 
{ont point audëpontaire. BccoUft 
tefois le^ B\}Ue$ ^ qui don^t 
Çompuc^des , veulent que les 
Êui^s appattiçnnent aux C^ab 
mendàtaires, ficu^fruSuj fm$^ 
&c. Et de cette forte les Cenw- 
mendes ne font plus un dépoli^ 
& ncft^pt plus un depoff.ellç^ 
ne font plus Commendes j & n'e-^ 
atxat plus Gommcndcs , que (ônj^ 
e]Ies> ^ que. font ces BulUs^u'^ 
dtnis & qn latfx. titre? 

taites>n'tft. pas in^uile ^ule^enTi^ 

çarce q^^elfe n^ftapp^iyéè 

cun titre. <pi.|bi£ légitimai shai^^ 

tnoore parce qu'elle yipib r^oufrcft 
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& de iàint > &. qu'elle çft contraint 
te à coutç$ les Loix« ' 



^ Lfit Comaendes /httt contre U- ^ 

naturel» 

é -m 

e^?Ëft offencer Ja tiiittiie > <pe 
.Aiâ ' donner Qtt corps ' im ' 
diefqui n'ayant ïkti qùHuy Cok^ 
conforme > n'en peut Mte que 
quelque cho(è de monOxeux. Ëc 
é'eft pécher contre la nature > que- 
itétsh)^ pour chef d'un coi^s* 
celuy , qui ne luy peut donner ny^* 
ièn^ent» ny mouvement» ny lu-^ 
miere & qui ne peut tien pour fa * 
côfiduite. C'eft enfin renverièr 
Tordre naturel des chb{es,que ée- 
luy , qu( prend la qualité de Pcré, 
fbit d'une vie, & dW eftat infe-.* 
rieiir & oppofé à la vie j & 
Teftat 4^ ceiix qqî doiyent cftrcî 
içsenfiiirts, . " ^ ■ ' 

^ . * J> Qui- 



4 
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Qui y a-t-ii' .donc plus tttjoi^ 
deuxà La nacuce > qu'un Àbbéiè 
cnlier Commehdabûre } C'eft ' . 
un chef ck£fbcme & monftrcux».>. 
qui e(buic: tout profane Ôc (ècu- 
lier> n'4 point <le i:aport>ny de fy* « 
naetrie avec fon^corps» qui. eft 'ré- 
gulier. C'èft un ckef qui n'ayant \ 
rien de Religieux, ny aucune au* ' 
thoritc 'potir la ^^^eonduitei ne'pedfel 
ny leur infpirit4«- fehtiméns>'nyi> 
leur donner les motiveinens > 'ny t 
lent cotiimuniqueries lomtere»? 
c^ânje vie Rieligienfe^ y Sêc, «iVine 
exacte Se: -Êdek^ Mky^tim'^ 
G'tùt énfiit' un Perr» puirqu iUe»^ 
porte le nom , donc la vietouctf t 
profane» & donci'eâut tout {ècu*» 
liera lônt beaucoup au-de(Iôus 
la ."vie Religieufè > 6c dé^ Teftai^^ 
l^eguHeF' de iceux dont il - àcêi^ 
eftre le Pecc. ' * ' • * i f • • 

Là nature veut que tout foîè • 
conïïnun tentée le Pcre. & les en*^ 
faQs>.l*^, Wo4a ^uaUtc & Içsh 



t 
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N'eft'Ce pas cetce preimece 
teg\t de la ^ufticd iiacurelle > qui 
cil la plus itijaftetneiic violée pair 
les Abbez y Se par le» Prieurs. 
Commendataixes -y ib ^ennent: 
ut) l^eit qui ne km: peuc apparte- 
nir, pui(qu'il ne leur a pas t&é 
donne : & ils joûidènc des leve* 
nus , qui n'ont efté laidèr qu'à 
des Communautez Régulières», 
dont Ils ne £>nt aucune partie^ 
&pour dbs perfbnnes Religieu-- 
fès > dont ib n^nc aucune des; 
quaticea; 

J\ tà de h jvMct naturelte», 
qu&ks biens ibientdiftcibuez^ 
fotï le merioe'& les fervices ées^ 
per(ônnes. Qnet mérite dans lès^ 
Commendataires » qui n'ont rien 
di^s qualitcz.>ny des vertus qm 
doivent faire tout k taiïitt d'un^ 
Éànhé ? Qiicl fervice readent- ils 
Î^Dieu , à rEglilc > ou aux Mb*- 
Hàftcfes : en*, qni iv. fKifcnt ja»- 
psji Divine Q£%es qiii 



Digitized by Google 



câebçm » & la nuit, & le joiit.* " 
eux> qui vivent &n$ règle Se fans ; 
aucuné obfervancé : eux , qui ne » 
fe plaifent qu'aux : divcrtiflcmens ' 
de la Cour , & quiiî'ont (buvcnt^ 
d'autre exercice , que celuy 4e kfct 
chafle i oa d'ùiic^baUchfe «hon— 
ceufè & érimmelle ? • '.» 
Qudle juftâce dene<^ie ceuxyr 

quifo&tiennetic «rat^efoids 
tipi (kts^bnt à tou$ les devoirs»* 
ne reçoivent que la moindre par-: 
ûièàts fruits» qc^ né (pnt dfiu$> 
quaux fervices ?.Et quc.ccux^ 
n'y-tenderit àuciin- devoir, ÔC 
qui n'y font aucun-iècvice» fè> 
faïïènt les maiffres: de ces grands^, 
biens > qui nont elle donnez»- 
qu*^ ceux qui fervent Dieu danS' 
Jcs Monaftcres ? . ' ■ - ^, 

r II ed encore de^ la iuftioe-na«r 

tiirell6 , que les biens/ne finent 
dtftribuesB j qae>^^if la^volonté 
éé cetix qui lèS'Oncr donn^. 0& 

^•44Siaagine»4«i9ab ^ qu(: I0 
c .-1 dcl»'- 
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defTein de tant de Rois,j^ de 
Reines , de tant de Princes^ & de 
Princeflès > & de tant d'autres 
plafonnes > dont la pieté a fondé 
de fi illuilsEes Monaftere; , ait efté 
que ces grands revenus > qu'ils 
ont deftinez à/Tentretien d'un 
grand nombre de Religieux , fuA 
lent aujourd'huy la recoiopede 
des. Courtifàns » l'appanage des 
Cadets > le parcage de ces C&at* 
mendataires > qui (è chargent de 
tout> & ne s'acquittent de âttii 
la proye de ces infatiables > qui 
n'ont jamais aâèz > ôc qui conlu- 
men^tout? • . 

Quelle in)uftice , qu'un feul 
homme, parce qu'il prend la qua" 
lité d'Abbé , englouti(}è les deux: 
tiers d'une Abbaye> contre la vo- 
lonté de ceux qui n'on&laifré de 
il grands, biens aux ^tonai^Uces» 
que pour y entretenir un plus 
vgrand nombre de Religieux^ 
Quelle injuftice » que . cp&cre la 

R. vo- 



volonté de ces illuftces mort^ < 
pour fournir à la dépenfê^ trop \ 
louvent aux débauches, & aux 
vanîtez d'un Commendacaire» ! 
ron retrajiche pour le moins la 
troisième partie des Relideus^ ' 
qâl Ibroîent une Commuiiaacé 
ttes-conâderabie ^ Es M&nafte* 
ces oà l'on ne peacesicjreG^nk quA 
•dix ou douât Religieux > il y en 
auioie cseuce ou qmma^ : ou il 
li'y en peut avoir que vingt ou 
icence > il y en waxok ibiicanu ou 

jieuc nourKir i|ae cinquafice ou 
' ibixante , comme es Monafteres 
de S. Dény s > de S. Germain 4 de 
Fefcam , de Maicmaufiers > de 
S. Martin des Champs » & qUfilo 
dUes autres > s'il n^y avoir pomt 
' iAkhes^ ttf '• èi < Prieurs 
ménétltakss iiky^mkéit ^jm cm 

'étSôJÊskxnc fwt >4c mit ieujss 

pieux 
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|>iBiiK fondateurs s 

foiencauCiel par de concituieit 
(acriâces de louanges &c de pcie^ 
ces > qu'il dom^c à nos Ko^ iès 
luiukces. & (à force » poiu bkit 
gouveïuei: Leucs Eues » i6c pour 
vaincce leurs etuieinis » de qui ftdt 
les latines ) 6c par les auUeùt;e2: 
d'une vie pénitente » appaifcroieoc 
la coleiiiC de Dieu « 6c attireroigiii: 
Tes mifeçicordes fur les peuples» 

Apres cçta , qui pourro(t aoîre 
qu'il y a quelque juftice en cettt 
di^cibudon» qui contre la volon- 
té des fojn4aceurs9 donne à uti (eu! 
IbcuUerle revenu qui doit eftre 
^pt^yç à l'entretien de pki- 
iîeuts lleiigîeux ^ Et qui ne €S0i« 
i;a plut;o(l » que ç eft.une iniudice 
iqui viol\ le dcoift 4p.s gens, , 
qui pèche comte toutes règles 
N de la juftice i^ati^elle l 

U ed epfîn. do^droiâ: dçJa na* 

tu.çe;, que les hpmi^s fciççfldQJi^ 
auic mêmes >^>nojQ^ 0lf rîr 
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cheil«s , quieCbnt au defïbus des 
hommes >n'ëi doivent pas exiger» 
, ny revoie les Hommages. C'eft 
une balï^ilèj^ôc une infamie « de 
ibûmettreÀ ia terre les hommes> 
qui ne font nez que pour le r Ciel: 
i&;deleur faire adorer des ii^ietis* 

^ qui (ont au defïbus d'eux. Quelle 
balTelIè > & quelle . in&mîe n' eft- 
ce donc pas> de domier la qualité 
d'Abbé, qui eft un nom de digni- 

- té aulH bien que de foin y à des 
Commendataires > par cette feule 
raifbn qails jbiiiflènt du revenu 
des Mpnafteres. NVft - ce pas 
adorer les richcflès qu'ils po&<!» 
^ dent , & deshonorer la qualité 
qu'ils prennent ? Ce ne peur efbe 

. leur vertu que l'on honore dans 
-eux. par cette qualité > puifqqe ce 
n'eft pas elle qui les ^t Abbez: 
C'eft donc à Içurs richellès à qui 
Ton rend ces refpe4^ > puifqu'ik 
ne ibnt Abbez que. pour ellles» 
jQuel defordr^» queUe injufti* 
ce?* ' Mais 

* 
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Mais que toute ta nature sé'l^ 
Ve contre ces Abbez & ces Prieurs 
Commendataires » pour venger 
l'injure qu'ils luy (ont en renver- 
fànt Ton Ordre9& en violant tou- 
tes {e Règles ; ils en feront fort 
peu touchez. La cupidité leur a 
fait perdre le (êntiment audi bien 
que la raifon ^ Ôc les emaéche de 
connoître ou d'avooer leur inju- 
ftice. 11 faut qu'une luniicré plus 
pure leuç découvre le mal-heur 
de- leur état» & leur latfe voir kut 
injaftice. Ctft la Loy de Diim 
sneme qui la leur i^arqiie 9 ^ qui 
la condamne. 

« AHP^HHHlHHMHlHMMHBMMHMHHIBBHHilH^HBBIMlBHHH^^IBMÉB 

C h AP 1 T RB IX. 

IjCS Commendes font contre le 
^ . âroiil Dimn, 

m 

DTeu > qui a fait des règles ^ 
la nature les loix de fa Ju- 
ftice> a défendu de prendre , & de 

R 5 d^ 



Oi 



VAbbb* 
dtCiïtt même le bien de ion pro- 
chain : FoM ng dtyobere:^, point, 
^mi'^* Vous nedeSrereK. p«int la femmè' 
de vofire frochatnynyja matjGn, «y 
finfermem^ ny pt fervent e^^f on ' 

• tênué Us cho/ft qtè kt^ iitpp^mim* 
■mm. Voilà la Loy de Dieu. 
. Ii'on ne peut concéder que le» 
i^yenus des Monafteces leur ont 
tM donn&as» & «qu'ils leur appai4 
xienjaeac N'cft^e donc pas fû* 
cher contre la Loy de EHeu > quç 

- de les prcndte , ou de les retenir 

£n des mains feculieres > à qui ^ 

les n'appartiennent pas ? Et les. 

Commcndacaires , qui les pofïè- 

^At,& pour qui ils n'ont jamais 

efté donnez » rte (brtt4ls |iis dès 

in^aâeucs publics de hhoy de 
Dieu î . 

Bien plus y ces Abbez d^ bon« 
ne élance , c'eftà dire.oes Ab^ 
bez abbai'an(s > pèchent contre 
Dieu À £cle& 4eârs>qtt'ikom que 

1^ 
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leur nom Toit reaiply <îe «quelque 
Abbaie, apnt les revenus puiCTcnt 
fotttemt leur Qualité, ou cntrete- 
m leurs plaifirs , font criminelH 
«uifqu'il eft vray dé la vcritc de 
Sku mevne » que l'on ne peut, 
fias crime , pciter ks deûrs de 
fon c<3eur à«x bifen* de Ion pro- 
chain^yCette Loy de Dieii fera 
la çonderowuion dès Cqwmiicû- 
^ires , ^-eile confondra ceiwi 
«u'elle ne convertira pas. 

Pont connoître conobien les 
Coni«»ettd6$ font <:<mu-aii:es aa 
icoia dç Dieu , il ne faut quô 
^fidcret les grands maux dont 
^es font la çaufc.- 

A peine avoient-clles com» ^ 
ff^moé, qu'un gtand Pape s'ctan<; 
apperçeu quelles cftoittit \$ 
lource de tant de ni*«» il les con- 
<lamne , §c nous en décrit ks del- 
4>rdr€s en cette toe :^N©us ayons 
évidemment reconnu , que les 
Comm«i<^^ font caulc que i on 

R 4 
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iço ' " • l'Abbé' 
néglige le ftin des- Eglifes & des . 
Monafteres i que l'on en difïipe 
les biens j que Ion èn laiflc per* 
<jre les dtoiùs j & que ceux qui 
le^ir font fu jets en foufÉtent une 
Darcie coniîderable >.tant pouc.le 
îpiricuel , que pour le tempoceL 
i Ce que roudifbit qui devoit; .kuf . • 
eftre avantageux , ne tourne qu'à ' 
♦jeur ruine. Et Ton çraiut même * 

Êu en h fuite des rempsjil ne leur 
à arrive de plus grands maux, & 
l l'Eçiîfe Romï^ine. Ne délirant ' 
4^ncypoint cnttètenir la caufe de • 
tant& de fi grands dommages, 
mais fouhaitant plûtoft d'y ap- 
, portq: un rjcmede , qui foit pro* 
prc à arrêter tous ces maux , nous 
révoquons dés à prefesu; toutes 

&châcuiie de ces provifionss&c. * 
^iW. Le Pape Innocent VI. decl»- 

cbj^l ouvertement , que k& Gom- 
mendes diminuent le culte Di* 
vin : qu elles font négliger le là- 
lut des amçs; qu'elles ne gardent 

point 
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point rhofpitalké : qu'elles font 
la ruine des bâdmens : & qu'el« 
les fbnc la pecce de tous les droits 
(pirituels & temporels des Mo- 
mAeres. Ce qui le toucha fi fenr 
£blement , qu'il revoqfia Se cslQa 
toutes les Cômmendes. 

Léon X. dit > que rcxpcricnce 
ti avoit que trop appris , que les 
Cômmendes des Monaftercs en*«^'.Mt» 
eftoîent la ruine >aulfî - bien à*'** 
l'égard du fptritoel que du tem-? 
pord : que -ks bâtitnens coin- 
<boient par l'avarice > & par la ne- 
gligonce des Commendataires; 
que de jour en )ovbc le ièr vice Di- 
vin s'y diminuoic: Ët quenEn 
•ces Cômmendes eftoientun fu- 
^t de beaucoup de pechea^ Pour 
recranchet tous ces maux s il dé- 
fend de donner a qui que ce (oit, 
en Commende les Monafteres 
qui feront vaquants. ■ rJÎ'*îî 

Le Canoniftc de la France, î« 
après avoir dit que les Commen- ^S*^"* 

Ri des 15. 
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ées iont la perce ^ la uime dt 
toute la République Chtelliea- 
ne i & (]^u elle» damnent ceux qui 
les dennent , & ceux qui les rc- 
çoivient 5 il en cfécrit les defordres; 
m «ette. manières, 

Entre plu^'UFs m<(U9 qui 
$i yietmenc des Coinmâ!uks4 C Ic- 
^ meat V. et» rap^r^ ckiq. Le 
• n pce«ikr 9 cfeft qu'elle3 ékaif 
^liuentie i^svioe. Uivm» Qm^ il y 

4) ftenc jamài^ï ou meCquG.jmms^ 
M aux Divins 0£c€s s ïQai« «^u^. 
-» pat um tiiiiçule aMnâcpn au 
^T^T n »o«i de Coinmendàtairc , fcnr 
9»4>/îc«- ^3 gens de cuuine>qui ne demaiv 
mêd^ti- ^eijf qy*>^ lïjanger , comme s'ils 

•„ n*aYoient ces Conu»Qîdes que 
„ pour remplir leur ventre. Mais 
^> comme ils dévorent le bien de^. 
»> pauvres 9 auili lés Diableis de« 
>, yereront^ils ees aiTaiiief Co- 
M medataites > s^s ne ^ eonver* 
a»ciâea& . 

»Le 
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M Le 2. mal > que ■ cau(enc ces 
la Commendesa c'eft que Ton lie* . 
» gligc le ^in des ames. Car» 
9, pendant que plufîeurs de ces 
^> Commendataires font à la 
^>cila^Iè > perfbnne ne piend le 
foin des ames. / 
9, Le 3. c*eft quiln'y a plus 
» d'hofpitalicé. Car qui de ces 
Commendatakes en ce Royau«» 
„ îtie Élit l'hofpitalité ? Q^e les 
i^mitrés en jugent. Et toutefois 
3, î;et»e vertu cft û (cm reicom- 
a^tnandi^ Au)onrd.*huy quel* 
y y ques»uns «ie nos Coninienda.* 
taires (ont fi éloignea de rendte 
^ riio(pitaliiié a qu'ils prennent 
Ijaux pauvres tout ce qu'ils peu* 
^>yent.D'où vient que Tholpita- 
^ lite ayant tfké bannie > les taxes», 
les- décimes , Ôc les autres char- 
ges ont cfté introduites. Et ain- 
a, fi le Seigneur temporel empor- 
j> te ce que ron ne veut pas don-^ mihrti 
M ner à Jésus Christ. Hoc toUit is.q.j. 
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9, fi/cfiSi^uod non accipU^Chrifiué, 
» Qaoy que les Papes > en don- 
nai)C les Commendes des Ab- 

» . ' 

>, bayes & des Monafteres , ayeut 
„ coutume de dire , & d'ordon- 

ner que le 1er vice Divin , ny le 
y, nombre des Religieux & des 
„ (erviceurs du Monafterc^j ne (è- 

ront en rien diminuez pour les, 
M Commendes. 

M Le 4.. mal » c'eft que les bâ^ 

timens tombent en ruine y par- 
^yioeuque les Commendatakes ne 
9> pouvant demeurer en tous les 

Evéckez > & en toutes les Ab- 
,^ bayes qu'ils podcdent > ils ne 
a^refîdent en aucun > mais une 
„ grande partie de ces Commen-" 

dataires fuit la Cour , où Pier- 

re pêcha piefque auffi- tôt qu'il 
M y rat entré» Et eux qu'y font* 
„asr 

9, Le f. c'eft que tous les 
» droits (è perdent , tant pour le 
M fpirituel > que pour le temporeL 
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M D'autant que ces étrangecs, qui 
tiennent les Abbaïes, n'en veu*- 
» lent que le lait ôc la laine. 

,5 Le 6. delbrdrc , c eft que les 
>, Commendataires ruinent , pil* 
i) lent ôc condiment tous les 
3, biens des Monafteres comme 
9> il paroît aHez dî^ns les bois, ôc 
^datis tes autres choies qu'ils 
99 vendent» Voilà les fèrvices que 
a> rendent k TEglife les Abbez 
. 9) .Commendataires. Ils en ôtenc 
» le luminaire. Ils en bouchent 
9>les fenêtres > pour s'exempter 
5, d'y mettrç>& d'y entretenir des 
5, vitres. Ce qui a donné lieu à 
cette manière de dire ; C eft une 
vitre d'Abbé. 

,>Le 7. de cesmaùx » c'dt que 
M les Conamendes mettent en 
„ TEgliie là polygânûe fpirituel- 
3, le. Le Pape Paul II. e(îant prié 
yy de donner un Ëvêché > ou une 

. Abbaye aaâls 4'ui^'^<>y 
dSboii àé}A poui:vea. à'm Bvér 
\ ' • • chc. 
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ty en fort E^Ufi.fiiittéoh uniaint 
'Evêquç dç Paris ^^à qui l'onor- 



froic une Afeb^aye , répoadig 



99 

fytie une Cocubirn avisc mon ^poufe^ 



Mais qu'il y èn a peu aujour^ 
d'huy > qui de/îrenc imiter ces 
,,c;cemplcs. Tonc le mande eft 

en la corruption > & il ne 
9, trouve perfbnne qui itxx cecire, 
9, Ce qui m'étonne , c*eft que çe^ 
9> luy, qui de tout (on patrimoine 
n'auroit peut-eftte pas mille li« 
^, yces i Çl i'£gli{e luv en donne 
«y vingt milles, il {le £îra pas cou» 
y, tent^ mais il aura^sll peutatoi^ 
0> les Ëvechez ^ je ne dis pai du 

j> Royauiie de.. France > 
«,toujc le ^ond^. O ambition l ^ 
9, avarice 1 q hommi^ perdus ! 
,> mais (bufrrQ)i^-le& % ce.&nt des 
aveugles qui conduifeut des 
»s aveugles. . 
, " Le 
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m LcS. Si k46ssûes 4e cous 
#»oes.i»aux » 4^ tom l'Ëctt 

»» & que^s ConimBiide& ie de- 
M âguEem»âc lay fom; per<ice cou* 
•> te (a istâaiicé. Car im Abbé, qui 
•» eft fecuiiec » n eib^ecve » & ne 
fy(stk obfècver aucmie s^k » ny 
i4 aucune dilcipUne*. £t com-^ 
•) mène obfecvecoient-iis la Re- 
»> gie > eux, qui ne font pas Re? 

guliei's 9 qui ne Tont ny Dia- 
^ cres , ny Prêtres. A peine font- 
jjils Clercs. Et cet abus s'eft renr 
9) du il commun % que l'on ne 

trouve plus étrange que des 
99 Réguliers foient fujecs à de.s 
>, Abbcz {èaiiiers C'eft ce qui 
>, me fait croire , que (t ces Com- 
„ mcndcs ne cefïcnt , nous (omr 
»més menacez de pluiieurs au- 
» très .fi&attieacs. Ce font les jtv 
„ te (^ndmatcs du f^ayani; &e- 
„buMHs* 

Le Jiinfcoaftthe Psobe. aaiiiie 

da 
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xoZ l*Abbb* 
Ud ^r«x* dii même , avoic dit . avant 

côuaH'^M^y^ qoe les Commendcs €le& 
c»»r«i. .Monafterês avoienc- déjà jette 
prerque toutes les maiibm Re^ 
guliet^ dans k defbrdre.; Ôc 
quelles ayoient contraint les 
Moines à quitter leur Ordre > 6c 
à languir hors de leurs Monade- 
res , plûcoft que de vivre. Enfin 
aptes avoir fait iès plaintes , il 
avertit les Supérieurs de penfèr 
au jour du grand Juganent^ & dç 
ne fe damner pas avec les impies» 
çomrae les Commendataires.. 
f .4. Hi/. Ecoutez Papyre Mallbn > qui 

iud.xi.\s ccnc a la veuc de tous ces 
c^ /»i^.. .)naux : O inceflueufes Çommende^ 

^émicn,ia fronce à me mdnàie ^<im IhydeiS 
do/mer^ la mert,C4r les Menéifleres 
fii^am plus leurs veritahles,& le* 
gitimes Peresr il faut ^ue les hrehss 
fùent âiev&rées^que les Tej^s fmm 
tuiuejc 9 ^He la difilpUne foU anca- 

tîe^c. Peut-on entedce toutes, ces 
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plainces^qui ne font que trop ju 
ikcs s peut-on voir tous ces maux* 
qui ne font que trop (ênfibles ', 6c 
tus reconnoître pas qtte rien'n'eil 
plus oppQsé à Dieu>& plus digne 
de fa colère» que les Commendes- 
qui ibut la fource de tous ces 
maux, & la cau& certaine de tous- 
ces d'efbrdrcs^ • 

Ce quiabufe pluiieurs> c'e(b 
qulls Te font, faudèznenc perfua« 
dez > que cet u(àge eftoît aiitho- 
lizé par les Décrets de l'Eglife» 
êc par les Ordonnances de no$ 
Rois. Ce fera donc pour les di:« 
gn.ger'cÎÈ cet erreur, & pour les 
convaincre dte l*inji^ft ce des 
Commendes , qu'on km lésa 
Toir que bien loin qu'elles (oient 
appuyées des Loix de l'Eftat » oa 
ibûteiiuës des Décrets de l'Egli^» 
«lies font oord mnées partout: 
* le Droit huntahi , par ks Con-^ 
fticntlons de l'Eglié, de pac let 

' Ckdonudoces des Roist 
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i-7.«M Gregoice ecnt '«lue nf 

#i.i9.}3 43ies. Lmac Cfimes > ny les 
Saints Canons > ne permettent 
pCHnt 4fat (ôus quelque- ckre que: 
ce lent) l'iom (èpace da àsok des» 
Monafteies y aucune des cko^ 
^ileuc appastdennent* I^'e&-cer 
pas aâèz dire » que les Loix de 
l'Eftat & t^ËgkTe condamnent: 
les Gammendes» qoi^cenc aux 
Monafbces pourle moins la tso^ 
£^me partie de leur revcna? 
^ : ' Le V I. Concile anivcrrel re» 
rtii^. 21. litottvelle un Deccet» qoi ordon- 
«ne que les lieux qui ont cfté 



facrez pour tfktc Monaâer^> 
-ibieut toû^caus Monafteres : quo 
l'on cpnieiué ce qui leur appas* 

tient : que ïsx^ um fkft point 

o ^ la 



k)u,^ jd by Google 



GoMMf K.J» AIA] RI. Xll 

U, deoieure des reçuliecs : qu'aiu 
om l^s puiile donna: à des , 
pe((bnncs reculier^;& qoe 11 cela 
ayoic Bdt > l'on uy eût aucui^ 
4^aid> comme u'ayanc aucune 
^orce. Ce Décret ne coudamne- 
t'il pas nos Commendataires,qui 
ypudrpient changer les Mona^ 
,|^rcs en fies Palais , quijl.culiers 
qn ils font , occupent tes.,^|^ 
f^nts , & y logent leur tram, qui 
p*a (ouvent que de l'impictç ^ 
. de rinfolence : ^ quieiifin pi^ 
. nent & dilTipent les rcucnus^^i|jl 
jfmpamcnnent aux Monafteres. 

Le fécond ConciieM ^ctc4f,iji 
jajoûteàcepeçretlapci^edel'ex- 
ciDj^i^muQkaQon contre ceux qui .. .^ 

veulent ^ rendre ce$ lieux 
J^ints>aâit-qu'bn les puKlêreme^* 
^ ea. ieux premier eâatzdecktafiC 
que Dieu^ a déjà condbune çe^ 
' impies à ll&n^ » iféi. wmû 
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fxmniâ Adeiacd Evêque de Ve* 
tout y à^ttiè qull s eftoir 0mpa* 
^ ré du Moiiaftece de Nonantuk^ 
donc TAbbé deuoic eftce mi Ke^ • 
e9n$.7H Hgieux de cette maiibn. ^ 
^'•Z- Au même temps , le fécond 
***** ' Coneik d^ Troye d^nd qu'^u- 
cun enirepccmie de dematidec m- 
Pape ou aux £véques les Mo- 
naâer^s» ny ce qui leur appac- 
> ticat » pouf d^aut;<res' . per^nnes 
que celles qui. font rnarquées * 
• fyis les Canons » c'eft à dire> qui 
ayent fait pio£bfEon de la vie Re-; 
. lipmC^9 comme l'ordonnent les 

Tufiilt, Le Concile <3e Trofly,au Dio- 
cefè . de ^«iflbns , cïcclare que lè 
Roy ne peut dirpcfcr des Mona* 
Aeres^ > que conforiiiement aux • 
Règles de, rÉglilç^ & aux ancien* 
lies Ordonnances des Rois , qui • 
défendent les donner à des \t< 
j <:ulicrs , ^ qiu veulent que celujr 

. ; que l'on fera Abbé-a aîtfàitpro- 
i^^xotL de k^Riglc. Lg. 
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à Le Concile de Tolo(è , & * Cênctn 
l deux autres Condfes tenus ^a' iosti 
Rome , lors qu'ijs defen-Jent de •* 
Ct feire Religieux dans- l'efperan- Ntct/it 
ce ou avec prdmetTe d'cftre éleu ^'"'^ 
Abb^, nous marquait aflèz, que Saôfîî 
d'cftre Religieux , c'eftoit yne^^»»**^ 

condition , "fans laquelle ï'wk ni^p* f,'^ 
pouvoit eAre Abb4<^ -*.Aotf|. 

Grégoire VIL ordonne en £ir 
veur «le pkifieurs Monafteres,. ; 
qu'on ne les trouble point daiis lé z7-s» 
droit qu'ils ont de choifir pour^/^*''*^ 
Abbé un Religieux, de leur Or-r 
«ire, félon la Règle de S. Benoift. 
' Le Pape. Innocent nL ayant ccitmad 
appris q^ie celuy que Ton-avoit 
fait AbbedeL'ixeriUn'étoit point eUa. & 
Relîgièux aVant qu'il fût eli^* #^ 
caiïà cette élecîKori , en la declas- 
ftnt c^iKRÛre'âûx traMons Rew 
guliei^s V <tui tie petftnecc^ pd^ - ' 
qtie Vbtt Îq h& f^H^ieox dans: 

our ptOi'Bèâ& 
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ûion fut mciïie confîniace par le 
Curé de Meffine Légat du Siège 
Apoftolique, quiavoit afliAé à 
toutes ces choies. 

Surquoy l'on demandé, an 
Pape I. fi cet Abbc étant preft 
pe proteftcr par toutes les voyes 
Canoniques , que l*ambition ne 
i*a point porté à cette charge, 
ce Légat l*a pu difpenfèr s & s*ît 
•a pû confirmer fbn éledion* 1. Si 
cette Ût6kk)n peut fubfîfter , ou 
-£ en déclarant qu'ielle eft nulle> 
on k peut derechef élire pour 
Abbéi ' • 

' A quoiy k' Ptper^niî i»que ' 
4Eette élcdteon eft mille > d1«itaiit 
que l'on ne dote pas eibrmaitte» 
- qu'aptes aooic tké diiople î êc 
..^ffifaiiiziiem inâruit de la Règle» 

la Regle,on le pourra éiim. Ahixé», 
f £ 1*011 juge que ce foit l^yantage " 
• du Mon^ere». 8c qu'il le puiâê 



Digitized by Google 



CoMMENDAt AIRB. 21 7 

pooc Abbé d*an Monaftece 
celuy qtsu n'aura point fait pro^ 
fbfEon de la Règle qui s'y garde. 
E t il veut que tout ce qui (k fera 
autrement , foit .eftimé jiul. Nè 
fêia-telle doiic pas nulle > Ci ce- 
luy > que l'on choifît j Se que l'on 
nome, n'eft pas m.ême Religieux? 

Clément V. qui , comme il a 
efté remajcqué cy-dcflîis > a eftc 
le premier qui ait ouvertement 
mis les Monaftcres en Commeri- 
de perpétuelle > eft auflî le pre- 
mier qui les a condamnées , re» 
voquées & cadrées. Voicy com« 
me il en parle en Ùl Bulle > où il 
exprime lesièntimens tres-Chre* 
ftiens d'an Pape > qui s'accufè 
& (è condamne (by-même» pour 
prévenir les jugemens de Dieu. 
- in La providence delaMaie^i:é 
9, Divine 9 qui gouverne toutes 
9i chofès ) nous ayant appelle à 
tylTeminence de la dignité Apo- 
91 ftoiique » &c. Dfsk commen* 
: ' T 9, ccmen 



< 



„ cernent de noftrc promotion, 
,,nous nous fouvînmes de l'an- 
„ cieiine connoiliance des Rois» 
des Prélats .des Princes, & de la 
Noblcfe, Se de quelques autres 
peiTonnes Ecclefiaftiques & 
„ leculieres. Et dans le de/îr , que 
nous avons eu par un généreux 
fentiment d'honneur & de li- 
j, bcralitc ,de complaire à qucl- 
„ ques uns d'eux , tant à caulè 
„ que nous avons efté élevez à 
cette dignité, lors que nous dc- 
„ meurions en leurs terres i que 
„ par Tinclination d'une ainicié 
particulière que nous avions 
j, pour eux : defirant aufli obb'ger 
,,les autres par les grâces toutes 
libérales, que les Papes de Ro- 
me ont coûtunie de foire à leur 
„ nouvelle coniècration ; apre's 
plufieurs & très i^■lftantcs prier 
pcs , dont ils nous ont imporr 
a, tu'ié , nous avmis Aonaé en 
,) Commende pour leur vie » ou 

>ipour 
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pour an temps > des Eglifes Pa« 
„triarchales , Archiepifcopalcs^ 
I ôc Epifcopales, & des Mouafte** 
^resyqui cdoienc fans Pafteurs* 
„ à quelques Clercs , & à quel- 

ques perfonnes Ecclefiaftiqucs 

Régulières & feculieres , de di» 
„ vers Ordres , $c de qualité , de 

dignicc> de condition,& d'eftats 

differens. Le grand nombre de 
3, fâcheufes affaires qui nous prcf- 
,j foicnt, ne nous avoir pas permîs 
„ de conddercr s'il euoit bien- 
„ fcant que nous fi fiions de telles 

& de 11 grandes faveurs, jufqucs 
I, à ce que Dieu nous ait vifîtez , 

en nous envoyant nnemalav^ie 
„ alïèz perilleufe.La force de cet- 
[ „ te maladie nons ayant affoiblis, 
„ & ayant éloigné de nous en 
„ quelque manière le foin de? af- 

fâires , nous avons occupé tout 
„ noflre cfprît à faire un fericux 
», examen, & nous avon^evidcm- 
}i ment reconnu, que ces Eglifes 
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»>ôc-ces Mg^afteces font negli- 
>>gez > que l'on en diiUpe les 

biens > de que Ton en prend les 

droits, en forte que les peupler, 
], qui,leur font (lijets,enK>ufrrcnt 

un dommage confiderable 

pour le temporel , & fur tout 
„ pour le ^irirael. Ce que l'on 
„difoic qui leur- devoit eftre 
„ avantageux^ ne leur cauCbit que 
» de là perte : & l'on en aaignoit 
,3 de plus grands nial-heurs ,-non 

ièuietnenc pour eux , mais pour 
'»l'Bgliiê Romaine -, qui par la 
>>difpofîcion de npftre Seigneur, - 
i ^tii recomiuc pour le chef ^ êc 

pour la . maiftre^Iè des autres. 

Ne VOL» ont donc plus foulTiir 

la cau(c de tanc & de iî grands 
M maux j mais dedrant y apporter 

un remède qui foit propre à les 
„ arriêcer, nous révoquons , caf- 

Ions & aneantillons de l*autho- 
' rite Apoftolique , & de certaine 
;^,fciènce, toutes $c chacune de 

,jce$ 
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ces proviiîoîis, que nous avons 
données en quelque maniera 
que ce fois > à quelques peçfqn* 
»esy<le quelque Ordi^ey-dignité, 
& état qu'ils ibient ^^ux CaccU- 
naux même de la S« EgliièiCQ* 
^ maine. Et nous ordonnons qu'à 
•y, l'avenir ces pcovifions n'ayeQC 
aucune force, &c.Donné à Pe* 
,>.rac le lo, des Calendes de Mar^,- 
^,.,La i^inée de ^oftre PptiiicaÇr 
. Ce Décret eft d'autant plus ju- / 

& plus coniid érable , q^-il 
a eftéfait par un Pape ^qui ne 
confîderajit plus les chofes de .la 
«teriie > & qui fe détachant des 
; cotnplaifances humaines j ne jii,- 
.geoit plus par inclination , ny fe-- 
lon les maximes du monde ; iBâîs 
par les- règles de Dieu y ^cvatit 
'lequel il croyoit devoir bien>tôc 
oafoitre duquel il craignoic 
d'^tte condîunné , pour avoir 
donné en Conimende Içs, Egliies 
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Ne faut il donc pas avoir re- 
nonce à tous les (èiitimens du fa- 
Intjne faut- il pas eftie infènfi- 
' h\t aux plus épouvantables juge- 
ments de Dieu > pour donner en- 
core aujourd*huy les commen- 
ces aucc une profufion fi fcanda- 
leufe 5 & pour les rechercher ôc 
Iti tenir aucc tant d'ambition & 
•d'auarice , après qu'vn Pape a 
condamne cette injuftice y dans 
la crainte d'être luy m^ême con- 
damné par 1 a j Il fr 1 c ^ de D î eu , 
•Sm? Cé fut ém% CCS fcntin-ens, mie 
CimJt le m^me Pape fît cette Gonm* 
*''^» union au Concile de Vienne, par 
laquelle il défend non fculemcrJt 
de donner les Monaftcres à dés 
Abbez Commendataires ; mais 
bien plus de choifir pour Ahhé, 
èc pour Prélat vn Religieux d'vn 
autre Ordre , ou d'un autre habir, 

// r*(Jt point conforme a U rai- 
fon , dit ce Décret , que àes perfon^ 
nés I dont la profcjjion & les habits 

fotat 
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,fint différents y detneHrtm infem^ 
hle és mêmes Adonafiens* ^{ifi 
pourquoy nous difemUns » 
, revenir toit^li/e pour Akh^t t» 

Prtlm y vn Meligitux d*vn ^ . 
. $rt Ordre 9 ^d*M autre habiu Et 
. ifte ee ei^ù fe fera maremept if oit 
/kfu effet Jéiui farce, 

N'£ft^c« pa& là à i)kn plus fox* 
, te sailbn lafifei & réprouver nçs 
••Abbe» Commendat?iires , qui 

k Relig^P0> & qui auïoient. hoti- 

. ses > dont ils tt'w ho nie 4e 
.wangerlepain. : 
• Benoît X 1 1. dés 1» 
' anaéc <îe fon Siège , ayant ^fiin^,^. 
At rendre aux Eglif^s kut hmr 
te , que tes CpmïB«n<ics t **** 
ternie > reuoqn» io»^s celles qui 
. avoient eftë données par Hs^ prc- 
. deccffattS î quoy qu'il n*©sât pas 
< encore «noeprendre d'otcr celks 

T 4. 
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< k crainte qu'ils ne s'oppoiàilcnr 
- à fes |>ons deiïèiiis. 

.Mais ce Pape* defirant au 
•isiotns régler les Commendes» 
quH ne pouvait d^tcoite, ordon- 
la même anfnce > qu'ës'Mom- 

£çes Réguliers, qui Cent > ou qui 
.^ront: donnez en Coinmend&à 
des pet(ônne$ de quelque qm)i' 
t . dignité ^9 êc preciniaencé 
i^u'ils ibienE » l'on y encretienda 
le même nombre de R.e]igieux,qui 
y devpit eftre entreccnu ,"lors que . 
ces Monâfl;eEea > Piicuïèz & Bé- 
néfices eftoicnt gouvernez par 
des Supérieurs Réguliers. 
■ jIh refle , dit ce Pape , defiram 
^ otite du fjom dé^ Dieu pnt 
flûtpfi mgmmê <^m dimiméj & 
U rmfiH votitm €jue ceux > fw 
obtiemm les*Seneficès Re^Uerst 
en feutiemem les ehtoigei : nom 
^Qfis erdmné« & mus oiràormmsy 
^ue dans les Mmafiem y . Prku^ 

re<a 
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rez » & autre* Bénéfices Re^uUers^ 
^ui ont efi/ > ou (jui a l'àvenir fi" 
vont dê/tneii. en Çommende à ^ueU 
^ues vtrfmnes ^ui foient du même 
Ordre i ou ^ut nen filent pas , de 
^uel(^ue dignité , degré eu péenù'^ 
nence ^u*ils filnt i H y 4^ autant 

'• eh Mjel^Hux , t^n'Hy m avoH .Urt' 
qu» kt- Moué^eres > Pritunz, & 

' Bénéfices émmt gouftftme^fm ki 

Cette Conftimàoii^ qui obli- 
ge Us Abbez Commesuiataices.à 
entretenir dans* les* MenafteEer 
un auûî gran4 nombre de Reli- 
gieux que $'ils n'écoient point 
en . Con^mende i ne coupe- t'elle 
pas les Cemmendes ^ar la •raciAe^ 
â i'on obj^voic ce Deccec ».«n,ne 
donnant aux Commendacair^ 
que la poïtion d'vn Supérieur» 
qui vivcoic en robferuasice > je 
m'aiTure que Ton ne. verioic plus 
Un d' Abbez à la Cour. - 

Que ces Abbez. & ces Prieurs 

s» com- 

L 
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Commendataircs ne fé Hattem 
donc plus y m Ce trompant eux- 
mêmes , & en s'imaginanr que 
le tiers du revenu , qu^ ne çeur 
nent prendre (ans retrcmcher Ut 
«coifiéme partie des Rdigieux, 
leur eft legkimiiiienc acquis. 
Mais qop'ils n'achèvent pas ieui 
ilamnatioii par vne infuftice 
vue impiété au(E grande que cd- 
k ) qui retient les 0£&ces ôçks 
places , &c qui ne ibnne qu'avec 
regret > & par b force des anéts» 
ati petit nom^e q ui ki» £eâe > ce 
■^qui iay appartieiît. 
^atndK Innocent V I. qui n'eut pas 
MUifs* de zek pour spppoier a 

ce mal > & pour recraiKhei céi 
al>iis , fit cette Conftituâon con- 
tre les Commendés, 

f*$ttit* Cotnmendes t& de c§i grâces 4jue 
ton dême y le fervice Dhikf ^ 

fut 
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^ue l'an a mtf ^ & que i*en tient 
Commende : Quâ l'on y néglige le 
' fein des âmes : Que Vo^italuè 
^ue Tony exerçotty n'y efi flmgur* 
dée : Que Us hàùmemy ouvrent de 
tous coJieK.» les droits pour le 
fpirituely& pour le temporel iy 
perdent, A tomes ces caufes & mt" 
très raifinmàlti \ fonr prewmr 
tons 6 es mmix 9 mm Mtons refolu de 
pomvér Us BgUfes , Us Menafle'^ 
tes i les BreUturesy les Beneficee^ & 
mitreà titu» qui ont efié tnie en 
' Commende , de propres Pafiem 
Us gouvernent, Inùtum «tuffi en 
'.$0U quelques vnt de nos tredecef-' 
fiurst après vne meure délibération 
. ' étve9 nos frères les Cardinaux de 
U S* £glifi Romaine , nofu revp* 
quons & nom aneamijfm > de l'att* 
thorite des, Apôtres > toutes & da» 
cune de ces Corn mondes t& de ces 
prouijïons des EgUfes queUenqttesp 
CathedraUs ou autres « des Aiona^ 

m 

. fieres, des Prela^ures > des Prieure^ • 

des 
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des DhwtiZi'Per/hnatJy Admlni- 
fir Allons , Offices & Bénéfices , & 
des lieux Ecclefiafiiques fecnliers 
OH Re miter s , de (^He^ue Ordre 
^hils foient , & de ^uel^ue nom 
ijh'on les appelle i&c, Donné a VillC' 
neuve à' Avhnon le i ^ .des Cal. de 
Juin , la i. année de notre Siège ^ ^ui 
ejioit fan de\ESYS-CuKiST 1555- 
. Le Concàe de Bafle en Ton 
premier Décret des éledionsj quî 
fut reçu par l'Eglifè de France, 
déclare que les Hûnts Canons 
veulent que châqiK- Egli(e, ou 
Collège y on Monaftere choififlè 
fon Prélat. Etenfîiite il ordonne, 
que Ton pourvoye aux Eglifês 
Cathedtaks , & aux Monafteres 
par élection félon la-difpofition 
du droit commun. Ce rétabl ilc- 
ment des ëlecflions , conf >rme- 
ment au droit commun n'cftoit-il 
pas la condamnation & l'aneaiv- 
lilTement des Commendes. 
Paul 1 1. approuva le fèntl- 

mcjat 
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ment du Cardinal de Porto > Se il 
reconnut avec luy tous les maux 
qui fui vent des Commendes» qu'il 
appelle luy même une corrùf»-^ 
tion. Que nos Commcndataires 
(ont éloignez de ce fentiment , Ôc 
de tenir pour vnc corruption ce 
qu'ils ont de plus cher ? 

XiftelV. l'an 1475. trouvant 
ce mal prefque fans rem64e> ne le 
'condamne t'il pas 9 lors qu'il ac^ 
tribuë aux Comroendes les der^ 
niers de(brdres » qu'il décric luy*- 
même en cette forte : 

^ Depuis (inelque tmps Us Mo' Jj^/^'j* 
nafierts & les nuàfons de L*Ordre ftréh mtr 
de Cifiemx y que tjuelques perfon- Ç".^'**** 
nés Eeclefmjîiques Séculiers & 
'Réguliers tiennent en Commende^ 
par la concejjion & dijpenfe du ^ ie- 
çe ApofloliqHe , font en ruine , 
'leurs biens i meubles & immeubles ^ 
'leurs fruits , rentes , & revenus fe 
dijpftnt : Vehfervànc^ Régulière 



m /y £étrde plus 4vè€ exactitudes 
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l office Vmin ne s*yfatt plus avec 
dévotion ; l'on n'y entretient pins 
un nombre fltffifant de Religieux: 
Et ceux ^ui y rejlent , n ayant pas 
deauoy fe nourrir ^ ny de^uoy fe vê- 
tir félon leur état ^ quelle deulcm\ 
iU fe retirent de l*ohtJfance quils 
dâivcnt a leurs Supérieurs, L'ordre, 
les Aionajleres , & tous ces lieux 
fim en confufion j & ne fouffrent 
pas de petites pertes , à la honte de 
cet Orare^k l'injure delà Aiajejîé de 
Dieu ^ & au f :anàaU de pltifieurs^ 
Ce qui oblige ce Pape à défen- 
dre aux Commendataires de fe 
•mêler en aucune manière du gou- 
vernement de ces Monafteres j ÔC 
à ordonner qu'ils en acquittent 
toutes les charges , & qu'ils four- 
nifsent à tous les befoins des Re- 
ligieux \ excommuniant tous les 
Commendataires qui ne fatisfe- 
lont pas à ce q^ i leur fera remon- 
tré par i*Abbé Régulier, ou par le 
Commiflaire , pour le parfait ré- 

tabUlfc- 
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tablifTemec de la difcipline Rc^ 
guliere en ces Monafteres. 

Alexandre Vl.( côme témoigne inptéM. 
Rebuffe) défendit que les dignitez '^J^'JJ^^ 
des Monafteres fuilènc données 
en Comtnende » & à des feculiers. 

Mais ce qui doit defabuièr plus 
efficacement nos Commendatai* 
res , c'eft que Pape , de i'aucho- 
lité duquel ils (è croyenc plus ap- 
puyez, eft celuy qui a condamné 
plus vigoiireufement les Cômcnr 
des i & qui a plus fait de Décrets 
contre ces ufurpations facrileges. 

C'elt Léon X qui bien loin de ctnjth. 
-favorifer les Commendes , fit de's iSni»- 
Tan rj i4.une Conftitutionjen la- »"» 
quelle après avoir défendu de dô- 
ner en Commende , à la follicita- 
don de qui que ce fbitjes Eglifès 
&: les Monafteres> & de difpcnfer 
de l'âge de i2.ans,ceux à qui l'on 
en commet le foin & le gouver- 
nementj il prononce en cette for- 
te contre les Commendes,. 

La 
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Lts Commenàes des Monafleres^ 
comme l'expérience nous le rend 
fenfibïe ^font CAtife e^ne Us Mom- 
Jleres foujfrent de grands dommages^ 
tant au jplrituel , ^u'au temporel: 
Car les bâtiments tombent en ruï' 
ne, en partie par la négligence & le 
peu de foin des Commendataires, 
dr en partie par leur avarice \ le 
feruice Divin fe diminué de jour 
en jour y & l'on donne fujet de mur- 
murer aux perfonnes du Jîecle, Ce 
oui fait injure a la dignité du Siè- 
ge Apofloiique , d^ou viennent les 
Commendes. Pour délivrer les 2ldo- 
nafieres de ces maux \ Nous vou- 
lons , & nous ordonnons , epte lors 
qu ils vaqueront par la mort des 
jibbez. qui en avaient la conduite^ 
on ne les puijfe en aucune manière 
donner en Commende à qui que ce 
fait \ maii que l'on en pourvoye une 
perfonne capable félon la Confit" 
tut ion d' Alexandre II/, afin qu'ils 

f oient gouverner, par des Abbez 

qui 
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«ffi^ ■ ayenttou t le ' ntetite que "dé^* 
thande cetfe charge :Jî ce neft que 
f^ékr eonferver l'amerité du SSieçè 
jipojiolique' , & pétir prévenir Ut 
malice de ceux qui la comkattentr 
nous ne juge a jjiom félon les tentPr 
qu'il fut plus, à ^epos d*en difpo^ 
fer autrement avec le confeil denos 
Frères, 

Qie nos Commendataircs nç: 
fe pcrluadent pas que ceti€ excep* 
don leur {bic.&uorable : elle flacÀ 
tè > comme on le voit j le Siégé 
Apoltoliquc, Mais elle ne peur 
juftifier,ny excufer les CoramciX^ 
des, que cette Conftîtuâoti ayoiiô 
cftre la caufè de tous les pfus grâds 
dfefôrdres. Elle peut beaucoup 
moins Appuyer î'àiuhorité du Si 
Jiegeicar bien loin de le foûtenîr 
par une dîflîpation aiîflî lènfîbl& 
que font ks Commend&s,ellcs nV . 
pent trouver qbe & ruïnccomme cim^ 
Font remarqué d^tres Papesi ^ t^um 

£t il paroît aflèss que Eeon X, 



« % 
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a'a. point eula penfée de^»i|itt. . 
' \n biais aux Comment pùiP. . 
gue <i«is les Concw<ia» nâeme 
^àm ^'il ^^^^ François l. il les le- 
tjiéi prouve , iufques à se les pouvoir 
. plus ny donner, ny permettre. 

Léon X. & François L con- 
viennent & s'obligjent par ces. 
€oncordats , à ce que celuy que 
le Roy nommcta aux Abbayes 
00 au» Ptiensex» foit Religieux du 
nêtne Ordie,& qa^ilait aumoins 
15. â»s 5 en fone que fi le Roy y 
namm t» fcculier ou un Reli- 
gieu» «attc Ordre , .ou qui 
a'aitpas eacorea*^ ,ausjc Papç ne 

> fvàSè kqr dosuier les provifions 
Recette Abbaye^o» de ce Prieures 
C«cy fiiq^readca fins doute la 
plus grande partie des Cômenda- 
toires, qui font faulfenent per- 
£»dtai q? le Le<j» X^en accoidànt 

au Roy k droit, de nommer aux 
AW>ay«s».perj9aettoK les C o \ien- 
. ^éBsJ&c dmmvL au Roy le pouvoir 
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tiotfift)er ceux <|u'il vQaloi€>à 
kn\kti ôu aatrds> pûure^e Ab« 
be^ou Prieurs des Monaftetes* 

Pour les tirer de cette erreut» 
▼oicy les paroles du Concordats 

JLe même Roy , iors qu*U utriverà ^««««^ 
^u un Mo^aflere^ ou f if un Prteuré {, 
Conventuel fera vae^ntimjèra oblU Mm^^ti 
géàe nom nmmet ^ oua nésfuC' 
eejfeurs^oet au S. Sie^, enfix mm 
k conter du iour de la ^acariee de 
tes Monafieres & de ces Prùure:^, 
vn Religieux du mefmc Ocdrc,^^/ 
au moins de tj. ans. Et nous » ott 
noi fucceffeurt y oh le 5. Siège doit 
foun^oîr celay ^ue te Roy âMrât 
nommé à ee MofiafltreiOit €9rfitvr 
ce Prieuré à celuy t^ui orna tfti 
nommé par le toj^, -Makfr^u ce§ 
fx moitié Rry nom -nommok » ot$ 
'k nosfiCtefeurSr^H au S-^ege m» 
'PreJirf Secnlkr i MeitgiiMî 
4tun autre Ofé^f on e^m n'eut pat 
\ ont y eu tjni d* Meurs M *ncit^ 
>4^i0.'^ il <foii^eike refusée -Mt ^ 
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Et. U Rity, doh m trou mais y 
Ur du jour U-. refiu Iny^, anra 
ejie pgfùfié y en nommer un autr*^. 
fui ait Us ^Mlitez fufàites , fout, ^ 
te Ai^fiere , oh pour ce Prte!ur£ 
tfOcanL : & alors noiu% oh. nos Sue." 
teffeurs i ch. U S. Siège y feront 
^ligeK, k pourvoir de ceAionafiere 
€tluy ^ui aurA ejîé nommé ^oh à con^^ 
ferer ce Prieuré k celuy^ qui en aurA- 
la nomination» Autrement y. cef. 
neuf mois f affeK.y& le Roy n*étymt 
nmkné (fut des fer former incét^ti^ . 
hks 9, & qui t^eujfent pas Us qua*. 
iitéj^ -que mm- -avons t équipe s^- 
fans attendrie ancstne autre nomù^ 
nation du Roy , nous & nos . Sucé- 
tejfeurs yOuU S» Siege^ avons une > 
tmiere liberté di pourvoir, dexes 
Monafieres, » . de. conférer ces; 
^rritureK.^4MX qui .auroniicos.qué* 
Ute/^^qut nQt^ fn/Oiis. dites* Nous 
Offrons aujJi peHztoir en fout temps,, 
de difpofer en la mefmc maniere,& 
£ivat attjmèire. la mnmatio» dsti 
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£0/9 des Jidomfiereji & des FrteH' 
t€K. qid vaqueroM- en U Coht Ro^ ' 
maihe, 

' •t Or mus veuloKf qut teintes éU" 
Çlions , confirmations i & ProuiJiotU' 
qui feront fiiites dans le temps iéot 
noiis^& nos SuccefffiurSi dt le Siège 
uipojlolique y. contre ce qui vient 
d^eftre ordonné , foient nulles^, 
fans force,. &, fans effet j &c. 

•Je convia donc les. Commen- 
(ktaites de confidecer i; Que le 
Ray - de France ne peut nommer' 
aiix.Monafteres>.& aux Prieurea*. 
Conventuels y, que des Religieux- 

. du nsêine Ordre ». qui-foient âg^z: 
dei3,.an8. i. Que le pape ne peut, 
necevoic la> nomination ï .que 4e 
ceux qui ont ces qiialite z» 3. Que 
toutes.les provifîÔQS,qui font aii- 
treinent -faites % a dine, qm^ 

. &i|t dontiées à des féculiers'ï ou: 
à des Religieux d'un autre; Oj:drc^ 

; eu à des enfans qui n ont pas 13». 
ans vfont nulles» ^. ne doiventx 

. avoiii: auouv e^u. ; Ces 
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Ce font les reflexiom que les 
Canoniftes les plus de (katexpfkt 
. font fur CCS Conçordats , & qui 
obligent Rebu^ à condurcet 
tn e«wr. 1 .. Que le Religieux que le <Roy 
diM <|oit noiiimcr , éhit eftce profe» 
«.«V Que le Pape liiefiiie eft obligé 
. de pourvoir d'un Religieux pro- 
' Hz les Monafteres qui. vaquent 
par mort > & en Cooi de Rome» 
Car encore que pas le Concorda 
il en pniflè librement pourvoir» 
c'eft à di''e>(an$ h nomination ét 
Roy>il n*en peut toutefois pour» 
voir ^Vne pcsn}nnç ^i .ait ces 
. qualitez. Et Vetexte marqtie afièx 
ce (èntiment » lors q i^il dit en 
cefmes éxprez» q<^c l*bn ne pour* 
sa conférer les Prieu ez q ;'a des- 
. pei fbnnes qui auront le<; qua'.itcr 
' „ qn*il a prefcrites. . Et comme 
n, les f hanoines qui ont d oit 
• M de dimner un elpoux à TEgl-fc^c 
- ne lu y en . peuvent pas tonte- 
Fois dosma: un qui fuît ^a dou- 

V »Uak 
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M Icuc de ùi honte > fuiuant le rai- 
>> fomiemenc de Balde , ainfi un /« , /^^^ 
t>Pcre ne peut afflige fon ^^h^'l^^ 
9>quoy qu'il {bit fous fà pui (Tan - 
„ ce,ny difliper fon patiimoine.. 
,j De «lefme, dit Rebufïe , il fera- 
is ble qite le Pape > ny aucun au- 
M trc Prclat , ne doit pas ruïnct 
„ les Mpnaftcres > ny donner 
» chagrin à (es enfans. Ce que 



lervcht 



Ce qui me Ciit croire, pourfuit 
*>> ce Canonifte , que s*il n'arrive 
>, du changement dans le* hom» 
mes , c'cft en vain que l'on a 
99 écrit ce paragraphe : d'autant 

„ qu'il ne fc trouvera plus , oi^ 

>, très peu de Monafteres , ce qui 
*>, doit faire de la douleur. Car la 

„ pier^ des Anciens a fait tous /es 
%, efforts , pour établir la Relir 
] H gion -, & au jourdlii'y de jeunes^ 

»-eens corrompus > nè s efforcent 
' „ que de là détruire. Mais ces; 

.»deftïii6Ut»» feront eux^mè- 
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55 mes clétruits,& condamnez air 
„ feu éternel de T Enfer. Qne 
RebnfFe pouvoit-il dire de plus, 
jufte , de plus fort ? 
f/^r- Adrien V 1. difoit ordinaire- 
tt,t. Pon- ment , quil vouloit donner des: 
hommes aux Bénéfices , &: non 
pas des Bencfices aux hommes : 
les Bénéfices n'eftant pas pour 
enrichir les hommes ; mais les 
Kommes eftant pour fervir aux 
Bénéfices». 

■ Ce Pape eftoit donc bien éloi- 
gne de donner des Bénéfices en 
Commcnde perpétuelle , c'eft a 
dire , fclon nos Canoniftes , au 
profit des Commendataires , 5c 
• non pas à celuy des Eglifes. 

finiray ces preuves de Tih- 
. Juftice des Commendes » par fe 
Itntiment des Pères du Concife 
de Trente. Le Sieur de Morvil- 
' Hers en Ton mémoire envoyé de 
Trente le 21. Aoiift 1563. écrit 
<iecy fur kfujetdes Commendès.- 
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ft Apres la première fefGon on 
93 doit mettre en avant la refor-. 
f9 mation des Abbaïes 6c des 
a Monafteres. Les Moines voii- 
droient bien que le Concile 
„ déterminât , que dorefenavant 
lefdites Abbaïes & Prieurez 
Réguliers ne feroient plus 
baillez en Commende à des 
>, (èculiers ; ains en feroient pour- 
j, veus des Religieux de l'Ordre. 
>, En quoy il y a grande apparen- 
5, ce que plufieurs de cette com- 
5> pagnie les fauoriferont , com- 
9, me en chofe conforme aux dif- 
99 portions Canoniques 5 lefquel- 
» les ordonnent que les Benefi-, 
9) ces Réguliers foicnt baillez à 
j> peribnnes Régulières. L'en- , 
5> tretenement de laquelle dilpo- 
sjfition les AmbalTadeurs du 
5> Roy ont requis par leurs arti- 
5> cles : M'^le Card. de Lorraine 
>, ayant dit , que c cftoit chofc 
95 raifonnable > puifque Ton veut 

X 35 refor- 
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M reformée TEgU^ ^ de^ remetxre 
j> toutes chofes en leur premier 
4> êtâC> ôc que le Roy defiroic que* 
>3 Ton fit - univerfellc reforma*'' 

tîon , (ans rien excepter. 

L'Hiftoire du Concile de Tren*' 
Vi««M« te nous aflîire , qu'il avoir déjà- 
efté parlé des Commendes dans, 
les Congrégations du Concile, 
où l'on avoit traité de la plural!-' 
té des Bénéfices , & de la refides* 
-ce. Et cette Hiftoîre temaïqae*' 
particulicrenaent > que Diego Da- 
lajn Evêque <l- Aftorge f emontra' 
. aux- Pérès du Concile» que le 
«doyen le plus afioré pour retcan* 
cher la pluralité de» BeneficesA' 
eilotc de défendre lés Commen- 
d6s : de que (on zèle Tanimaj juA* 
qujssà luy £|ire dire avec aut:^ 
», de vérité que de force > que les 
99 Çomniendes perpeoieUes fbne 
M pleines {fabiurditez > que 1 on' 

. 9> n Y cotifidere pas ^e bien de 
' 9> r£glire >.niais j[kileiDenc celuy' 
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yî^c la perfonne que l'on pour-' 
jj voit > ce qui fait vn grand fcan- 
9, dale. Qj^'c ceftitvnc nouvelle 
5, invention , que Tavarice & 
jaTambition ont fait naître. Et 
,) qu'enfin c'eftoit vne grande in- 
3, dignité s de vouloir maintenir 
vn abus fi public & fi pernicieux. 

L'authcur de cette hiftoire ne 
s'oublie pas d'ajouter , que les 
Euefques d'Italie eftoient trop 
intercflèz en cette propoficion, 
pour l'écouter volontiers,& pour 
y foufcrire j quoy- qu'ils approu- ^ 
vaflcnt bien que Ton fit quelque 
règlement qui en modérât l'ufà- 
ge , mais qui ne l'abolit pas. 

Sur ces conteftations le Conci- 
le de Trente , qui jugeoit d'ail- 
leurs qu'il eftoit necclîafre de cé- 
der vn peu à la difficulté des 
temps , qui ne permettoient pas" 
que l'on retranchât tout le mal 
qui afïligeoit l'Eglifè, crût que ce 
feroit aiîèz condamner les Corn- 

X 1 mcii- 
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mèndes > que de 4^fUDef les 
maux dont elles fotit la caiifè> Se 
4& recommander au Pape Itîbin, 
de domier à des ïleligieux la 
conduice^ le gouvememeat des, 
» Mpnafteces qui-^ eftoienc en 
Commende.; mais fut touc de ne, 
donner .plus de proviiÎQtis pour 
ç&ix qui vaquecoiept > qu'à des 
. R^gieux d'une vertU: d'uae. 

tf'#a5. GejDecfeçduîCpnçilecft.çon-, 
f^'"î .ça cin ces ternes f,, ^ 




tfjmetfftnt^ Le faim Concile défi* 
tf'y rft'ftbjiy U difcjflme àiU vie 
Monafli^iifJ, Jj^tiij Ifi tf^\ ifi fii 

fim porter ^ tous , «n Us 

^ft^içmm l^m/otdHnf^oit 9 um 
, . » V rmedt 



Digitized by Google 



COMMBNDATAIRE. X4f 

rimde commun. Afin tonte fats de 
ne rien ohmettre de ce ^ui pefét 
^ueltpte jour ftrwr à guérir tom 
ces maux y il fe confie première^' 
menf que le 5, Pere > par fa pieu 
& par fa prudence > prendra le 
■fiitt d*^établir > autant que les temps 
le pourront j>ermettrt. , daru les 
Jldonafieres qui font en Comment 
de , des Religieux profe^ du même 
Ordre , pour en avoir la conduite. 
Et qu'il ne donnera ceux , qui 
vaqueront à l'avenir , qu'à . dès 
Heligieux d^nne vertu , & d^mè 
faintété i^mmié ^&c^ 
< il €ft lionccmaih i . que le fcnti^ 
the&t dés Pares du Concile a efté> 
que'ks Commendes font con- 
aaices aux difpoûtions Canoni- 
qaes.'i. Quelles font un. mal> 
qui en caufe plufieurs. 5. Q^e 
VEsi^t neles permet points mais 
qu'elle les' tolère feulement» 
pour céder à la malice des tetnps. 
4.Qu'ileft du devoir & de To- 
wl : X* 3 bliga- 
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l'Ab.be' / 
bligationdu Pape, d'en régler 
ks delbrdrcs » & de ne donner 
plus «1 Commendc les Mona- 
fteres,nyles Pdeurcz Convcn- 
s -, mais d'en jPQutvoii: des 
Religieux du même Ordre, 
dont la vercu ôc la iàinteté méri- 
tent d'être contiderées. 

Que les Abbez ^ les Prieurs 
Commen^taires ne prétendent 
. donc plus juftifiec i'injuftice de 
leurs Çommendcs , par l'author 
rite du CoïKilc de Trente. Il 
déclare qu'il ne (bui&e celles qui 
cftoient clonnc'es , qqç. comme 
Un mal » auquçl le in41\evu: des 
temps ne permettoit pa^ que Von 
appliquât Ci toft le remède ^ . ÔC 
illaiflè au Pape , une obligation 
tres-cxprcire , de dqnijfr.plus 
de Çommendes , & de j^e po^ur- 
voirpjùs aux Abbaïes , Se z.u% 

que des Religieux 
d'une vertu , ^ d'une fainteté 

Pie 



« 
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. Pie IV, ne declare-t'il pas, que 
les Commendes ont ieité dans ^'J 
im pitoyable dérèglement tout frit 
ce bel Ordre de Cifteaux. Et j;^^- ^ 
qu il ne voit pas de remède^ qui ^'^ 
le puidè reftablir 2 N'eft*ce pas " 
âous. dire aâèz » qu'après l'he*^ 
reAe» les Commendes font le 
plus grand mal qui afflige 13gli- 
lèdootelks coccotnpent. les pUis 
nobles parties } Ex que Toia ne les 
tolère , que comme ùn mal qui 
paroic fans remède 2 

Bnûncequi découvre mani- 
fcûemeat TinjuAicc dés Comr 
mcndes , Se l'injure qu'elles font rtmttrê 
aux plus làintes Loix de l*Egbfe, ^^,^7». 
c'eft que > comme le remarquent p^rt i. 
jncrme les^Canoniftes , elles ont f;,*'^^; 
tké inventées pour dbnaepqoel* uCtr.y. 
que couleur à la pluralité des ^J^'^f;^ 
Bénéfices, qui eft la çhofeia plus itf. 
défendue par les règles à» m* ^''"7 

»lifè, ' 9.uCm9, 

^ X 4 i^if;; "- 
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* . L'on n'a pu de(aVo lier, que les 
Canons condamnent ceux qui 
pofïcdent plufieurs Bénéfices i 
: liiais l'on s'eft aulfî àpperçû que» 
. félon les Canons , pour en tenir 
rpluâeutss l'on cbit en poilèder 
-un eh titre » & tenir l'autre en 
Commende. Et ainâ l'on a trou- 
vé un biais ^ & Ton s'éD: imaginé» 
pour Ct > tromper iby-mefîno». 
qu'encore que Ton nepuiflè pas 
poflèderen titre plufieurs Bene^ 
Aces , on les peut poilèder en. 
Commende. N'eft ce pas une il- 
luHofi groiEere : comme (i cette 
Commende perpétuelle ne valoit 

' ^ pas un titre , 5c -ne .fa^oi^ pas i 
jouir des fruits des BcneficesJ 

Budé n'a-t'il donc pas eu 
raifôn de diceyque les Çommen* 
des perpétuelles (ont une inipo* 

• fture> que Ton veut faire à Dieu. 
Car eii effet , que font-elles autre 
chofc, qu'une pure illufion , & 

' Mm adrelïè d'amaflcr Bénéfice 
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(uc Bénéfice » eti mocquaiit de 
toutes les règles de l'£gli{è , qui 
défendent cette pluralité y & qui 

. veulent que les Bénéfices Régu- 
liers ne foient polTedez ^qiiepar 
des Réguliers ? Mais cette rufë 
Italienne , qui eft devenue Tufa» 
ge de nôtre France, pourra-t*eUe 
tromper Dieu ? 

Il y a déjà long-temps » <l"^f*2^^ 
l^on s'cft plaint de cette fourbe- tccT 
rie , Se que nos Sçavans en l'iui 
& l'autre droit» n'ont pas ^{Rreh',pJ.i. 
mulé que les Commendes qui^**')'* 
n'avoient efté permiiès > qiie."''* 
pour le bien del'glifë » 8c pour > 
un temps > en eitoieiit devenues 
la ruine » lors qu'elles avoient 
d^é rendues perpeuelles y 8c 
que les Bulles meune en leur ac<- ' 

- cordant la dirpofition du bien« 
leur fembloient en avoir permis 
la diiHpation. 

Ce qùi eft étonnant i dit très* DmuUc . 
fagement un de ces Do<Sl:eurs, 

c eft. 



4 
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que. des hommes d'e(pc(t> 
qui ont trouvé ce biais 9 n'ayent 
. point couvert cette corruptioii 
. a un prétexte plus ^tecieux , qui 
• empeiçhât ide voir que c'eâoit 
^ire un çiépris ouvert > & (è 
..mocquer^des Canons ; Comme 
Cl un chacun ne voyoit pas clai- 
rement » que tout leur dedèin a 
>e^é.de couvrir pat cette adqede» 
par cette impoilure.» la plus 
grande de toutes les corruptions» 
qui fe lôient jamais glifsées en 
r^glife : Se qu ils ont voulu don- 
ner au vice un (itre .glorieux* 
F. céi 'S C'cft ce qui emporte le juile zelc 
^f^*" de ce fçavant , iufqiKS à appcller 
nos Commendata|res^ des DiiS<- 
pateurs degui/êz. 

• Quand eft-ce donc que le? 
.Coitimendataiïcs lèveront le 
iiia(qae 9 pour (è coAnoiftre eux- 
me(mès \ ôc pour voir que rien 
' n'eft plus contrâine à toutes 
les Règles de 4'Ëgliiè >que leurs 
\ , , Com 
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Commendes : que lien n'eft plus 
injufte } & qu elles (èules les en- 
gagent ineuicablemenc à une 
jwèçncUc damnation. 5tf<i ij de' 
firuentes Àffirumw , dit Rebu|fè 
.des CoiBmendatakfs , & in Itir 
ferni ignem mttenmr âternum. 

Les Politiques qui n adorent 
point d'autres Dieux que les 
Uoîs , & qui n*6nt point d*autfe 
Hcligion > qu*une cpmplaifance 
^ftudiée pour toiites lès vdlon- 
tez des Souverainii > (è metcconc 
fort peu en pcfeie â que lesGom- 
mendes fbîeiit contraires aux 
Loix Diea & de t'EgliCo, 
fiourm qu'elles foient appuyées 
derauthoritë des Rois. 
• Rien ne flatte mieux leur har W»em4r, 
meut» qae de leur dire > que l^îJJil//. 
Gomm^idefr (i»i^^ine grâce daf«< ctnt 
Prince , qui a U^dsiwi de dirpofcr^^"^^. 
de^ous les biensdc fcn Royau-;2«»»«»/rf» 
me. Mais rien ne peut mieux (ai- ^"f ^ 
re voie -combien cette flatterie eft i«/««« 
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impie iSc injufte > que de iàice 
fenûblement qonnotcre > que 
les Commendes font k£ qu'il y 
a de. plus eimemy de ji'£cac 9 
plus contraire aux Ordonnant 
ces > &c de plus oppofc aux vo- 
loncez des. Rois de France. 

• . - 

Chapitilb XI. 

X^x Commendes font contre te 
bien de l'Etat , contre les 
Ordonnances ^ & Us volonté:^ 
de nos Rois, 

VN Politique de ce temps», 
dans les avis, qu'il a preièm 
tcz au Kby , luy ftit très bien 
remarquer , que les Commen- 
des > qui jouillènt d^unc partie 
cohfiderable des biens du R oyau- 
me, ne fervent qu'à l'afToibiir, 
■ Et qu'on les donne ou à des Evê- 
ques j qui fpnt déjà, remplis , & 
engagez à la fidélité qu'ils ont 
prbmife au Roy ; ou à des Ca- 
dets de Nobledè > quiii-jn^-con- 

dimenc. 
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CoM^ENDATAlRE. 

Ktinent les revenus qu'en débau- 
ches i ou à des inconnusjqui n'en 
ont aucune rcconnoiflàncc , $c 
qui ne rendent aucun (èrvice , ny 
au Roy , ny à fès Etats. 

Quelle règle de la politique 
demande que le Roy abandonne 
à un feul 3 ce qui peut eftre la re- 
compenfê de pîufieurs de Tes 
meilleurs fujers ? Quelle politi- 
que veut , que pour le moins la 
troiiiéme partie des biens de TE- 
glife , fbit confumée en des dé- 
penfes inutiles au Royaume , de 
(candaleufes à tous les fidèles ? 
Quelle fage politique peut vou- 
loir la perte de la Religion > qui 
eftfeulele fcûtien de l'Etat ? 

La véritable politique ne doit- 
elle pas plutôt veiller à rétabir, 
ou à conferver en leur ordre 
toutes les parties , dont l'Etat eft 
œmpofé > Aufli les plus reli- 
gieux , & les plus fages politi- 
<jucs de nos Rois > n ont-ils point 

eu 



Z.54 l*Ab à iV; ' * 
çu plus de zele , que pour ptc(cri« 
. , fè les Commendes , qu'ils fçavenr 
. eftrc vil renverfcment de TOr^ 
dre , & la ruine de leur Etat. ' - ' 
Les Capitulaires ^quc Charle-^ 
magne & Loiiis le Débonnaire 
compofèrent , pour le rctablîlïc- 
mént tant de la difcipline Eccle-» 
iîaitique i (pe dci gouvemèment 
Ciaû > {bmles'premîères^Loîx de 
ce RoyafRiîe , qoiei lés Papes ine^- 
iiie»>& les Gondlés oiit-cbn;fidé< 
téi coitime les verifalyles règles 
de la police Cfarcftttnnei" 
£iif.7.«. hc premier Code Brançoss or- 
c!^A»r, » <ïwe fi quelqu'un- deman^ 
de aux Rois la moindre ckéfè'des 
fX..*' «Ic rEglife, & ravit par vue 
ij. horrible cupidité» la fub^ahce-des 
. pauvres j qœ ce qu'il obtient fbit 
* làns effet , & <)u il fbit retranche 
de M çomnîutiîbiï dé .l'Eglifci 
dont il a voulu ptendtè le bien. '*' 
Ce qui porta ces Empereurs 1^ 
éloigner des Rois ces ccomi- 
ftcurs dé Bénéfices » qu'ils fça- 
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voient fort bien , qu'ils font les 
peftcs de l'Etat j & la ruine des 
Rois & des Royaumes>commc ils 
le déclarent eux-mefmes. N9$4é .- 
fçavons , avoient-ils dit aupara^ 
vant, plujtews Royaumes- ^ &' 
fltt/ieurs Rois ont fait une chute ^^^-f^ 
fitnejîe ytour auoir dépouillé les 
EgliÇesy YMiagéy mé^ aliène & pillé 
ce ^ki leur appartenoit , pour le " 
donner a ceux fijui fnivènt les <fr- 
mes, D'oH il efi arrivé qu^ils n*ont 
eu ny courage en la guerre^ ny fer- 
meté en lafoy j & ^h'Hs ont efic 
ziainckSi tue^, ou rnû en fuite ; & 

ils ont perdu lents Provinces 
(fr leurs Royaumes, Mais , ce qui 
pis ^fl yle Royaume des Cieux, 

Te ne difcon viens pas que ces 
Empereurs n'en avoient pas tou- 
jours ufé de la manière la plus ju- 
fte.Et c'eft pour prévenir ce re- 
proche , & pour reparer le fcan- 
dale qu'ils avoient donné y qu'ils 
font encore une Ordonnance plus 

vigou- 
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yigoure^fcque la précédente, : £n 
nous çsrrtge/m pefs memeSi àk yn 
tiké,e, de ces Empereurs , & pêur dânner^ 

921. «cl. ^1 ^ /2 . / ■ ' 

«*«wjP/f ^ nojtre poftmu y mm, , 
f^f9^ generéàimm àéfenfe à 

fou Er^>ereur > ou Rc^ , oh 
^t*e » oHOHCun àes Gouverneitrs oh ^ 
. Comtei fui ont U puiffatice du Jîtm 
xUi ait hatdiefffdf prendre pat^ 
violence » oia de, noHS denrnn^Ur » oh . 
•d^f^rper en aucune ^maniere^ Us 
J^onafieres , ou les terres , pu quojf , 
tjue ce foit ^t^i leur appartienne : ^ 
de faire, les, ^bbez. , mreprenmt, 
U conduite des Moines , ^c, , 
4çciens ^ F ères appelloient cel/^^^ 
fait ces çhofes , vn pouleur , ^» 
jfacrilegue , vn meurtrier des paum 
. wes.& le Lotf dH DiabU qui en- ^ 
trjt enU BergerU de le/us Çhriji^, 
quel'on dfiit chargfr d'anatie» 
tnes , pour le trôner «2^ ces . liens. 
^ lugemtm de D^eu, iilsre" \. 

fijîem À U cme^ion de l'^gU/è ils \ 
/ font' 
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fmt femhUhits aux impies qui rient^ 
peint lafoyy & aux voleurs puhlîùir 
& infâmes , auec te/quels l^Eglife 
de Dieu tin point de focietény du-» 
rnnt leur vie , ny après leur mort. 
Nos Abbez fèoilicrs, qui ob- 
tiennent (dè la faveur Ô^ cfe la fa- 
cilité des Rois le bien des Mona- ' 
fteres, ce font donc , au jugement 
de cét Empereur , des voUurs, des 
facrilegues , des meurtriers des 
pauvres , des Lfiups du Diable , 
& des excomf/tuniez» le pourrois 
donc avec juftice produire icy • 
contre ces faux Abbez , & ces • 
véritables voleurs, toutes les Or- 
donnances que ces Empereurs ont' 
faites contre les faciilegues , & 
contre les vfurpateurs du bien 
des Monafteres. Mais pour les 
épargner , & pour ne fatiguer 
pas la patience du Lecfleur , i*én 
marqueray feulement deux* En ^ * 
l'une ils maintiennent les Reli- ^ jv 
gieux dans le droit cfu'ils ont de 
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ckoiiti: poot Abbé > cday d'entcé 
ZMj^^.eux qui eft {iks capable de {bu*- 
j;emr cecce charge. £n l'autre ils 
dépendent que les La'iques fbienc 
Abbez» Ptieucs ou Supeiieurs 
des Monafleres. • > T 

Ce qui fuâSc pour ^re con« 
noîcre avec quelle force , ôc avec 

2uellc juftice les premières Or- 
onnances de nos Rois fe font 
opposées à l'avarice , & à l'ambi- 
' tion de ces Courtifàns , qui ne 
flattent les Princes que pour 
obtenir d'eux en Bénéfice le re« 
venu des Monaftercs. 

, . - -Philippe de Dieu^donné,avant 

ocdontta que les Moâflcs eu flent 
,551. iailsbéné de cholfir kuc Abbé^Ec 
>:^ils ne ehoi^âèttC ^q^e des pea^ 
Tonnes <îui ' fa(ftt^ ^re^ble^ à 
Dieu,& . qui pagine e&tt utiles % 

S. Loitis, fb» petit fik» V oultit' 
que ce> fik la jloy iSs -Ul^sa gma^; 
'ê.' . ' * tique 
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tique de {an Royaume y que Ton 
fifipoucvâc aux. charges > &aux 
dignieez EcdeiîaCUqpes.» que pac 
élc^on ) {àivaiu le droit <;Qmmi» 
Philippe le. Bel fie U. miçiîxie 
oïdoonance» qui fut confirmée, 
par une déclaration de. Loiiis 
Hutiii>qui lay fucceda ^ & par le ^ 
koy hm, fumomxné le..3on > eu 

btti Mfï* 

Ceftceqiie Mcflleurs Lozc-» 
lier &Hcîiry ConfeilletsdefSgtcz: 
die la Cour^ remontrèrent à Lotiis . 
XI. Tan 1 55 !• pour la defeiife des 
libcrtez de rEgliCedc Fcanccau^ 
quelles les Commendescfbnt ua 
outrage figoalié. 

Lès Cmnmiki , êium^ m . 
Roy, ^i fm èeptMés par lu.- 

Us imtrs en tfftge , ^ue fm^Uiâ » 
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^ Us fUti^noifUs Bénéfices^ afitim 

pu tûmbé ta <etu carrupth» 
des Comme$idu Comme 4iu Dm^ 
' €tfe de Fark le tfa^Ulufire Me* 
nafiere , efi enmbly ffar la /è» 
* pultttre des Roh très- Chnftiens* 
£c les autres qu'ils rapportent^ 

* Apres quoy ils ajoutent, qu'ils 
nefepeht dire comHe» l*abfu de^ 
tes Commenàes efi pernicieux au 
Royaume de France, Car^ quelle 
douleur \ la corruption des mœurs * 
de nofire fiecle\ fait qiiun Abbé- 
n*^fl 0 rie» différent d*un Seigneur ' • 
d$. efUêUim Domaine profane i &- 
qm l'm ne refait tme Ah^ 
iayeyGûmmè mt'ciiarge m m office^ 
' mais feulement eemme vne ferme^ 
pour en4irer les^ tevemis » & pom 
emporter &:di ffiper ce ^rejie, . 

'. Que les .ièntimeas gës i^^ 
|(lres Défendeurs <les • Jibertez d^- 
^g^^e y font éloignez' de ceux* 
de la Cour ^ aujc«u:d*huy . > qui; 
iQjkd tous les ÎQurs des-AneÂs m 
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Titvait «le CCS Commefidacftiçes». i 
qii'elk u'avoic aucrefois conlide- 
ré que comme le renvecièmenc: 
de i'Bglife , Se la pefte de i'Eftac./ 
Les Commendes > qui en cer> 
temps là u'eAoienc que conup-t 
tiou>. (bnc-elles devenues plus pu- > 
res en noCkie iiecle ? Ce qui eu ce/ 
temps-là eftoic pecuicieux à i'Ë- 
glifè & àl'Eftat, luy eft^il au-; 
jourd'huy necelFaire > ou vtile ?' ^ 
Où eft dioiic le zèle, qui foute-» 
noie autrefois les libenez de Të-- 
glifèj de qui condamnoit. les 
Commaidcs qui en (ont le ren- 
verfèment ? Ou eft cette jufticef 
qui rie veifloit autrefois qu'a»' 
bien de l'Eftat, & qui cft<»t avett- 
gk à tout autre intereft^ 

Charles VI. dit le Eien-aîmés;. - 
xte-^ut pas moins jaloux que Ce^ 
Pcedeceflèocs » de conferver ai^ ^ 
£gli(ès'»«& aux MènaXbeces 1 on^ 
cienne liberté qu'elles avoieno; 

dë & «hoilij^ ujkJP^c &.un Abi<> 

r 

* 
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b^ûtssmvoyec leur argent 
me* . Il en fie une dcclacadcm l'an 
I40^« qui £ac publiée Tannée ioir 
vance* Et pou£ rompre tout ce 
qui s y oppofoit , 'û fit en l'an 
1418. vne Ordonnance) parla-« 
quelle il défendit toutes les re^«j 
varions > ôc toutes les grâces ex.- 
peéUtives , avec toutes les exa* 
âions de la Cour Romaine. 
* Charles V II. qui £ut heritIeL 
c3e Ton {ceptre,& de Ton zelepouc 
les libertez de TEglife , ne les 
fôûcint pas avec moins de force. 
Le Concile de Baiile ayant £ait de 
tKie$*<{kints Deccets contre toutes 
les pEaciques > par le(quelles 1» 



& aux MotmfteBes i'-éieâson de 
leîics Bvéqaes»& xle leurs Abbts» 
& s'en attribuQÎc pcmsfioms 
Charles VIL. ne lis appuya pas 
£ulemait de £on auchoricé^ ; mais 
il les reç?.ic en une a^mblée des 
iipcabk». ^.Bourges iSaM en. fie 
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la-pragmatique de Con RoyaHme*. 
Il voulut que ce filt vue Loy 
inuiok^Ie en tous Cès Bftats > que 
ny le Pape^y les Rois ne nom* 
ma(rent> ôc ne poucveuiTenc point 
aux Eveichez > ny aux Abbayes, 
mais qu ils en laiflàlïènt l'eledion 
libre au Clergé ôc aux Moines; 
confoxmemeat à la dilpoiicion 
du droit commun. 

■ Mais les Commendcs profa- 
nent toutes ces Loix : Non feule* 
ment elles ne r econnoilTent plus • 
les éleâions j elles n'ont p^s 
d'égard aux qualitez > abandon- 
nant à des feculieirs ce que ces 
Décrets ne permettent pas aux 
Rois', ny au Pape de donner à 
des Religieux , fi ce n'eftoit >en 
oonfitmaiic le ch<Âx iquele Cha*. 
pÎGC& en aucoit Élit* ' • 

^ 41 eSt ytof qtte Hsatiçâis 
CQjmCùûty que^ dcoic anckn de»* 
ële^Uons Cedaft^ aux entrepri£bs»^ 
fc- -aux -j^oiu^iicefi^ 4^ - fi^oi^d» 
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qui iu^r accQfcia volomiecs la nmr 
minacion des Ëvêciiez ôc dc&> 
Abbayes > pour s'en ceferuer la> 
coUacioii' auec vue année des* 
fkuits > que Ton appelle Amm. 

Mais auili cd-ii vcay que les 
Concordats . de Franço(is I> xn- 
otaju aux Eglifes & aux Mena-" 
fteres la liberté des éledionsy 
n*ont pas donné au Roy liautho"' 
rité a ny lé pouvoir de nommer 
des feculiers pour être les Abbez: 
des Monaflsfes .Ce» Concordats • 
ne luy .afecoidèBC le poitvok de' 
notnmer aax Monsifteres > queit^ 
r4>bligeant, d'yr nommer va fte* 
ligieux da raeitne Ofdce» Ce* 
qu'ils oidomient avcQcaocdefi- 
- gueur > que il le Roy nomme 
vue. Abbaye quelqa vn $ qui ne; 
foie point R«U^eu:6 .dtt noCoe.- 
Ordre ^i^ qui n'ait fM&.leaAUC]:es 
qualité;^ ».ils obligent le Pape à lew 
xefufer» & ils declasent que s'il le 
isf^vi^îç^ gi:oYiûo»s iont^iullesi. 
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. MonaficrUi vero ,c'eft ce que - 
ponetu les Concordais i & PkU» 
ratibus CotwtntuaUhiês , & vfr.è^ 
eleEtiuis vaç4ntibm. .. idem Itpx» 
iUorum occtinenu • lumfhodi i>4^ - 
cmiow » Rèligiodim , eûilcleitt 
OnHnis - en ntmé- vl^mi- trktm 

Ôc nulUtenus iibi: pcouideci. 
<iebeat * • • Ehékiones , autem.. • . 
meç-non prowfîpnes. par P9t* 

nilllas > ifldl» & inaiies e/fe^'d^m- 

où (nous Yojom que fi-ksv 
Qoamïiiias&^itA abi-egje«k pca^ 
gnwiliqtifi paur )m émlmm » 
vt y QBC pas ^ogé,ny pu 



tiour les qbalker de' celuy. qui 
. . ,àOit tftte* clû , ou nommé, pour- 
V J^bbé ouPpeiacd'uaiMonaftère: 
, qu'ils ont- même marqué les 

quaucéz dt ceux ique le Roy peut 
. nommer » Ôc fans IdfqucUes les 

Rois lie prétendent point «bîinér' 

ces qualitez^ ' lew'iioiBfnt»eft$^ 
rit doivent pftflèr tpt pptû» 4e8^ 
(kprifts* ■ 

k de^e i»^'^Oipte(Ifettiiâat c «n* 
ctts fditti^ : P^tntkmftHt^ nofir^ 

^^fi &i > <^ nmmtr 4M... 

&ijU4ltfiez y fuivant les SS'. Df^ 

mène 4tfdai»ibB; ^mmi -t^ 
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claracions de. »p|^Ii9is.£tf ce £iLr 
j^c* Ik veuiW qi^ cqua kacs 

> Il ne faù/t dârH^fasice>irQ q^ie 
Mûs^ Rois , ^iti^okit^poii^ 4^a(re 

autliorité IVfagcoaplûiaftjy^ 

£ ^.wV Z A tOltfCS 
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toutes lents Declaraclons.' Que^ 
s'Us.les^oiinënt al'oh doit çrà^'^ 
ir» 4|aeeè h-eft ^u'«n cédant aux* 

sie xe^ott point les -defenfes dt. 

fontaccuTez } -LefiJ^iic 
ont ^rdhoncie contre léut ^^âsl 
Le$ SS. peccec$ lés^ontcoiidli^-^. 

jitjitilice i & 'Dieu ^^tepâc& à> 

, i .> ' ■• voulons 



\ 
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voulons bnen réponçfare à leucs 

» • 

■ Il I I - M il ! I ■ ■ I H T 

CHAFtTUt . XIL 

lë ntmmatfûm du Ro^ » fjy Its 
Wlts &Us Dlffenfes du Pa- 
' Pe^ ny l^vfagt C9mmmt% ne ùt" 
fiifient poâ la Cmmittdes, 

A pcemiett & la plu» â)tte 
'^e cottçes les 4c&nfts^> que 
Çcpipen^taiires peuvent 
produire pouc , juftifiei: leucs 
Coxnmendes, c'eu qu'elles font 
appuy^c§ fm r^hqri^c dû Roy 
aui les nomioe» 6ç inc la puiffan-* 
ce du Pâpe.>. qui leur en expedt^ 
les Bulles» en les diipenf^tdu 
droit commun 3 qui veut que les 
Bénéfices R^^iliers ne iôi«nt 
potkdsz :que pac des Regoliedib 
U n y 'a aucun b(»n fujet d» 

' Z 5 rcfa 
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170 L* A P B E* • 

les , qui ozât concefter Iccfroift 
qu'il a ét nommer aux Abbayes. 
Et il iiy a point de véritable en- 
fant de l'Eglifej qui ne recorvr 
noîfTè , qne le Pape qui en eft le 
Chef, peut difpofer de tous fès 
biens, & peut difpenfcr de tous 
(es Décrets. Qui olefoit accufer 
4*injuftice les Commendes que 
le Pape^ donne de fcience cerrai- 
tie } Ne fcroit-ce pas s'établir 
lugc de celuy qai ne peut, cftre 
jugé de perfonne , & condamner 
la conduite de celuy qui ne gou- 
verne l'Eglife que comme l'argà- 
ne du S. Efprit ? 

Il cft aifé de voir que ce ii eft 
quVfi fiux rerpeft , & qu'une 
ïbûmlfllori feinte. , quélès Com- 
mendataires reiident^ la puiïTan- 
te du Pape , & à celle du Roy. 
L'on fçait trop qu'il leur eft tres- 
îndîfFerent de joiiir du revenii 
des Monaftsres par Bulles , ou 
Çar Arreft : 5c qu'ils n'élèvent 

l'aucho 
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râuthorit^ du Pape pour di/pen?* 
fer du droit commun contre tou* 
tes les règles de l'Eglifé, que poulf 
la faire fervir a 1 eur cupidité . 
: Elle les cbloiiit : mem e jufqucs^ 
ï ne confiderer pas qu'en don- 
nant à l'authorité du Pape cette 
grande étendue , ils entrepren- 
nent fur celle de nos Roisj 6c fur 
les libertez de nôtre Eglife , qui 
ne permettront jamais que les 
Papes dirpofent des biens Eccle- 
fiaftiques de France j & qui fou- 
tiendi-ont toujours» que l'ufigc 
de la puilTancc du Pape,doit eftre 
feglé par les anciens Canons. 

L'on ne prétend point icy dlf- 
puter au Roy le droit des nomi- 
nations j iTfïais l'on déclare feule- 
ment aux Commcndataires , que 
les Concordats ne donnent au 
Roy le pouvoir de nommer aui 
Monafteres , que des Religieux 
du même Ordre > fous peine de 
nullité. Si les Commcndataires 

Z 4 



Koy poi;^v<ûc nommer ides Oxar 
lifixs aia}k Abbayes ^ & que fa iio^ 
' . jiiination efloit an titre ^fa£iknc 
|»our )ufti£er lés Commences : 
ils font très- mal inftryits des 
LoîX du Royaume 9 qûè. noas 
avôns> rapportées cy-dcmiSi le 
' îdiray encore qu'ils font aufîî de . 
ties*mâisvaÎ9' fitjets fb. Roy», 

«teodes r ceutet ^ W OsMmmces 
nàt nés Pstiices ; & que pquc. lo4^ 

sie.ccaignent poinc d'^K^der au 
^apCy^des pouvoirs;, qos le Fils^ 
zîné ^^ l'Egl^i^ n'a )4mai& voulu 
«econnoiÛJ». . ^ ; - . x ; ; ;îêfif 
7 X« on ne cefufè point de croire , 
qUe le Pape eft le Chef vifible de 
l'£gli{è (bus jEsvs-CHRnà^> qui 
luy a donné le pouvoir dé fi gou* 
>erher , & de. diTpcnlèr même 
^-quelquefois de quelques-unes 

Mail 
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CoMÎilNBATAIIlfe. àLj^ . 

: lAais les tiieîUciiis François 
co&damnem toujours > canmie 
des ecreuss itiroooâukbles. i» Que 
le Pape ait un cUnuûne iottueraiii 
fur tous les biens Ecdtùs^defpçs^ 
pour en difpoièj: comme. il luj 
plaift.. ■ • 
' 2. Que le Pape ^t l^uchoricé 
de renverfer toflCes - lés Redk$ 
des Conciles» Ôc des Pères > 
difpenfèr de toutes les les Loix de 
l'Eglife , ott de tes afeolif. > 

3, Que tout ci qi» fo^t 1» 
Fapes 7&it vmcosiMitèa ùâs» y 
,. Ëfprit 9 & une legle «le ^iiftice \ 9c 
^qu'il ny ait aiicuiie pttiâànce 
qui le& piiiâè repcendce» ' 
«' Les âeffenièsdes Coiimiendia-' 
uires n'eftant donc appuyées que 
ittc ces faux pnnâpes , de mif 
. ces véritables erreurs , bien loin' 
de fouftet^ir la juftice de le^rs 
Commendes , elles en décpu- 
vrtnt i'injuftûse , ^ elles en font 
la condemnaôçn*' ' > 

Car 
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. Cî^: l . le Pape, n^ymt pôint 

ne pejii: pas en ;4ifporef cle pkM 

W^i»ipPWr VIO dilpfiofateiif 
âdele 9 il ne les peïit diftdhaeç 
^ l|t^ Wîbiilé ; de ctluy 

Or, foi :0C9èa dç ïmmt (oy^ . 

qi^»Mjc#^.éi«,jà.^dc> bons 

è^de^ r^<mH^v«9 ^&it» nom 

^5 , que; lii «»ejlfcaséaf<«i*e ,dt 
laiflçt{,pa«HF. l'ènwcjien.drt'fijçyka 

Pivin > 6c.d^s paiiviirs^de Jsisvsr 
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H fa ces profanes , & trop fouvent 
criminels ? Qui croira donc que 
cette difpcnfadon (bit fidèle 5 & 
que cette diftfibution foit jufte, 
par laquelle le Pape, contre la 
volonté de 1 e s v s-C h a 1 s t» 
contre les dernières velontezdes. 
fondateurs , & contre toutes les. 
règles de l'Eglife , afte aux Reli- 
gieux la plus grande partie des. 
biens q^n leur ont efte donnc7.> 
pour en dirpofcr en faveur des, 
'C ommendataires . 

.Que Cl l'on fe tient ferme à ce 
principe d'erreur , que le Pape eft 
le Seigneur fouverain de tous lés 
biens de l'Eglife. Von n*én peut 
toutefois pas tirer cette confe- 
quence : Donc il les peut diftri- 
^ueu comme il luy plaift , & les. 
ofter à ceux à qui ils apparticn- • 
nent, pour les donner à ceux qui 
n y ont aucun droit. Quoy qu'il 
foit vray que le Roy ait le fouve- 
tain domaine, fur tous les biens 



Digitized by Google 



17 ^ l'A b b e* 
<Je Tes Eftats : cft-il véritable qull 
en puifle ofter le domaine parti- 
culier à Tes fujets , pour Ce les 
rendre propres , ou pour en diT- 
Bofêr à îa volonté ? 

Le Pape quelque Souverain 
que l'on fe l'imagine , ne peut 
donc pas plus donner les biens 
des Monaftcres à des Commcii- 
. dataires » que k Roy peut donner 
le bien de Tes fujets à d'autres 
qui n'y peuvent rien prétendre. 

2. L'on ne (t doit pas eoû- 
-► jours flatter des difpcnfes de 
Rome , qui ne font que trop fou- 
vent ia penc de ceux qui les de- 
mandent > 6c de ceux qui les don^ 
^jient : parce que (buvent, ccmme 
•^it (âint Be nard , elles font des 
diffipationsa. plûtoft que des dif- 
pcnfes. Ce qui fiit dire à quel- 
ques e{prits aflêz libres > que les 
difpenfes , dans l'abus qui eft or- 
dinaire j ce font des permilîîotis 
d'aller en En^er fous le bon plai- 
nt 
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fit du Pape. Et un fçavant és 
Droits a dit , que le plus grand i^ttttff 
effet des difpenfes qui font leec- P"»** 
rcment données j c elt d envoyer j^fp, 
aux, Enfers les?ames de ceux qui 
les ^donnent , & de ceux qui les 
r^oivent , pour y eftre mifera- 
blement tourmentées. 

Pour connoiftre donc fi les dif- 
penfes font légitimes , & fi l'on 
en peut bien ufer , il eft befoin 
*îe difcernement -, & il feut fup- 
pôfcr cette vérité : Que Iesvs- 
Christ n'a point donné fon au- 
thorité au Pape pour ruiner TE- 
glife , mais pour l'édifier j puif- 
qu'il eft le fondement , qui la 
doit fouftenir,& qu'il e ft le Chef 
qui ia doit gouverner , & que 
le long aouvernement ne permet 
point la diflîpation. 

C'eft vne fuite necelTaîre de "j^'^j^; 
xrctte vérité , qu'une diCpenfc qui Fur, 
icft -donnée fans cau{è , ou contre 
le bien des Eglifes > ne peut rien 
• ^ " valoir 



r -.l'A».».*''. . 

fiance lob Fiûices ^rnsmetai ^^m 

l«oix > <ion( l'on pmendbdooiMf 
droic.Diuin ou naturel.i,,6u lors 
GÙ émreûeiuieut âà grands ,dcfr 

pm ^ jàmma <uofe iulb&fdKpen^ 
• ' le 
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CoM&iBKDATAlRE. 2^9^ 

J$ né fuis |ias fi poit éclaîE^Ï-é^ic 
S. Eêrnacd au P^pe Ëogçne', qu$> 
je ne {çacKe qtté vpus cftes lesi; 
diipenfàcéurs ; mâis pour édifier, 
éc non pas podr pérore. La diÇ» 
den{c çit c excufable , l^ts que W 
necedtté preife: Se éJtt^tiSt' 
t4e > UfBiiqwix'eft l*4i»Ulé qui kf > 
fkw donnée : VuàM^ •-4is*je>- 
pnblique^ & xiosi -parcioilkiv^ 
Sans cela > ce n'eft poinc yne 
^ifpenâtio]^ :£clele i tads , une 

r La necefficé rucilité - piibli-* 
que r donc les deux cau^s» 
ttns leiquelles les diipeniès nt 
peaYent ^re ^ue des cniellèi 
diffipàcions > 8c des difpeiifaûons 
injuUes & infidèles j parce quej 
comme <ftt très - juditièufèraent 
Prdbus > le Pape eft obligé , péwt 
eftre uii fidde dirpehiàceur > à^é 

ftte ^ VdktMK^ii • Oiièae»£dimç 

u Cet- 
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• Cette néceffité fc trouve > lors 
' • ^Mt l'Eglifc^ cft . mçnacéç . d'uni . 

f lM^d âial^s que j^.fèulé dirpèiil& 
y petit -^tie éfittx, L'iicilité (è 
ifitxcomce ' lots ^ l'ËgU^ -ê^^ 
pere un gM4 ftvmage , qttTdk 

peiAbiiSt <^eft m ces^enaanrBes. 
qu'il e& .xiea fiailemeoc- pecmiis»! 

, QuêUa :apparen(^ donc ^ . xjuci» 
les ComQoaicles ii& pmflient juiU*} 
fîeir par . les difp^ïijlb de , la. Cour 
Romaûie , (î on les examine (ùr^ 
ces vetllifibles règles^ Qui ne voit 

p^ que Ibs .ComiTiendes perpé- 
tuelles ne font, point pourl'utiH* 
. publique de à'Ëgliie s mais atl 
profit pdrticuliec^ i^s - Coiamen* 
^bttâxes » connue l'en^èignea^ks 
iQuiûiii^ 2 Qui. fij&vttk pas U 

A»»s:> apré&îqiiid jaittde. Papes 
root dccki^.» d^mt 
.i * fine 



^ ud by Google 



. Qhe paccie .des grands tnàux> dont 
les Commendcs -font l'origine? 
' ' Où eft donc la neceffitc > oà 
"cft l'utilité publique des difpen- 
ies que fou donne aux Com- 
meadauûces î où eft leur con^ 
.(çlenàt } pui^ue tes dirpen{ès,qài 
• iè donnent {àn& vue necedicë > 
iansvne vcilité publique 9& qui 
'ne . conôdeieiu; x)ue . ravamcage 
' d& quelques particulieis , ne peu- 
; yenc fervit devant Dieu qu'à lier 
Jeur confcience > pour les entcaî» 
>ier aux Enfers. ' ' : * î/^'' 
Qu'ils écoutent ce qup leur dît 
Probus en fcs Commentaires fur 
j> la Pragmatique. Ne vous flar-- 
»» tez pas de ce que vous tenes; 
" w vos bénéfices en Commendc. 
^> Çàr les CoTnnténdës des Be^ 
«jfiefiççâ, fie fe doivent poîni: 
" 3, fstkét» <^ p^ur utie grande 
. 9, utilité i; & une juib. neoeifiti^ 
. fiées £g1i^.|& non pas parce 
'W<|tierenle veut. Le$ Bénéfice» 
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,,Rcgiiuers ne font . dê({iiiez> 
qoe : poUI: des Religieux qvâ 
^ i^féiryeht là Règle. L'on ne; 
i\ les doit point &ire paflèc en- 
cce les mains des rccoliers » qui> 
ne -gavent ce que c*e(b que ., 
^ r^btervance R^g;uliere. £r 



9;iqupy que le Pape n'aie point 
.fuperiçut .% la terre, il en a 
>> undans le Gieijl ne doit donc 
j»|>oint'dirporei: d(îS biens de- 
, ^ rîglife > qu'en la roanietc que 
»ron peut bien jugée devoir 
^^eftre ,flpprouvéc dè , Jçfus- 
^11 Chr^ft j QUi. cft le Seigneur & 
j^Je Maiftra CCS biens : afin, 
ji^quela, rîiiÏQn modéré Vamho-- 
\it\iii Et' >âptës avqii fait îine» 
ttift^ ceinturé du jdèniiel:- dcfcri:- 
4e ,x)U tâaUnt » dis ce «empà— 
lîi \ les' Mon^tees dé f ï^cp i il4 
jinoustn découvn^la cait(e». 
^'Gc qui nfèft r3itrîl^4rMaié' ^ 
"m ^âEc&, ou» les 'Supetieuis 
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^ du jç^^r ia.^iiA, jMgc?nent} 





km _ 

ces difpenfes ^uî Jes .jafti^ 





Dii 



1S4 |.'A&Bfi* 

deaibre exeuiè » dont ili 
s'eBfaccetic de. deâèndce leur itt^ 
iiiÔice » c'eft i'ufàge commun â£ 
public , qu'il ièmble que Ton ne 
peut blâmer > fans coiidamnei: la 
conduite de tant de per(bnnes> 
dontlaiàeeflè &c la vertu meri'- 
tent de reftîme ; Ôc lans condam- 
lier mefme ce qo^t fôt tantde. 
' Papes Mais 'cet^' txcak eft ttow 
tb^lc y pour {QÛm$e là éttkxik 
^èa Cbmsnendataifes > ou pouc 
^appuyer leur injuftioe > & elle eft 
trop groffie^epbcir tromper ceaa^ 
'^^ue iintereft n'a point aveuglé» 

Les Vf rirablement {âges on& . 
' toujours a4^ que i'ufag^ ne fâlc 
^poilit la judicip lies hommes : Se 
'cpe çé n'éft poii^ la couAume» 
. *ipaîs le dèyoir, qui t(t la reg|e de . 
^ leiirs allons. : eh Com que pour 
^ , en bien juger, il ne faut pas tant 
' CQiifidçrer. ce que l'qn figjt ,^ que 
^kt qi^c i\)n doit faire.' * " • 

Sùc là Commçndataires fi^r^' 
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tent donc <k ce da^ùar ,^^«ci» 
jsieiic 9 ou ils s'ima^nepc^ue 4^ 
qui elt dans ^n ufàge public de 
commun ,nepeutetounq:kie» 
' empit ejff liçitHm » i^uofi pMcum 
> & que ce qui e(l permis ^ncr. 
peut eftrc uii roali Qu'ils ap- 
pttament que ce n cft pas ruTagc, 
■ JiMUs la vetité qui les condarviue, 
^-à iaqueik l*on% ne peefcric ja«- * 
mais. Qu'ils cbicement ce qt» êft \ 
toléré >4*avecc» qui tft fmniK'' 
" ôc ils (econnokript que ce. .'q»e 
l'on iplesei»- comme leurs Com-^' 

- mende»>>eft<un mal €^*â tê^ ;dif- ^ 
Âdk d*4tppâchec >> ou que ï'çfa 

'■ néglige d'anêter \ v^m qui ne'' 
' ceflant pointd'éAfe un ïimfO\a ' 

- eftre tole;|Lé »ik ne devient poi^ 
permiis*. ' *' h • '-^ 

i Enfin y (ans (e voulbir établi^ 
k y^^è^ celuy qui prétend ne 

• ' PPUyos: eftre jugéide perfonnc,» 
fù \y peut dite , que toutes ^fe a- 

' d^ Fape& ii^^t paS'/âes 
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Êoix j l*Àint€tc cle..lemï 

ttiitûftti^ ne . paroîs^ que trop 
ibuveox Teparée dç, U .Cainsfité de 

^ Car» q»î Jic fqsÂt y CQimne . dir 
^robus > qvie le Pipe «ft: ^uivcnc- 
/îirpris p^ 4e^{[è$^i3ati£)as ^ .line.- 

que qu^k^t^i^ Xfi&B9fi il agit 

p^f incîjiiaii#i >^ ^pftlce i|uMaBt: 

^ai& apçéi IfxM.»^. quei «db . ï^-^ ^ 

taires î . Us «e CQt^iUéf^t- qJic 
l'ufagç 4u ^êjdc <;Q|3:Q]rnpu :. 
Hs ne v.okpt pas j ^ue j^ials îhi- . 
cun* Papca'â fait ancunp Cpii#i« 



s 
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COMMEUDATAIRB. 1^6*, 

voquent celles quL avofcnt efté? 
faites. 

Bien loin dimcque l'âuthorité: 
éaS. Siège puitre juflaficr les. 
€onunenclés & les- Conimenda-*- 
takes , c'eft eUe quiiles reprou* 
f c i & qui; condamne Ijpar in* 
juftice.QiM! û cUc les tolère eiii 
ee temps^ » ce n^ft que pour en* 
hi(Cec ï Dieu la vengeance m. 
}j3ttr.de.(% Golerck. 



E U N.. 
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